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!travaillant pas, n’ayant aucun emploi, 

ils volent, pour aller voir danser «le 
misérables filles tt entendre chanter 

........ .................. .leagrivoiaeri,L- l’apc et .leimiiv <1 Arc. *
Jje pn^nunme de S. S. Pic X (suite < t fin.).... goûts bas et Vils ?

..Kmm. Pakhikk, jJ/v. J des quotidiens, dans les réclames des
journaux qui entretiennent des his­
trions. Le eabotinisme, cette maladie 
honteuse, «les parents la donnent aux 

petits enfants. Ils livrent sans 
remords ces âmes ingénues aux entre­

. preneurs de spectacles pour voir leurs 
noms imprimés et servis au pu h Pc du 

| entre deux flagorner!
; ( 1/.rit uni te spiiituvllv de Y Iv sentiments de ces bambins sont encore 

Le zélé il un organe de parti ; Les

Le Pape et Jeanne d’Arcs O 31 31A / K JC la vaillance fie ces héros doit ranimer
les cœurs alanguis et timides peureux 
dans la pratique des doctrines et des 
croyances chrétiennes, et les rendre 
forts dans la foi. Le courage, en effet, 
n’a de raison d’être que s’il a pour 
base une conviction. La volonté est 
une puissance aveugle quand elle n’est 
pas illuminée par l’intelligence ; et on 
ne peut marcher d’un pas sûr au mi­
lieu des ténèbres. Si la génération 

Vénérable actuelle a toutes les incertitudes et
toutes les hésitations de l'homme qui 

le champ j marche à tâtons, c’est le signe évident

Où prennent-ils ces 
Dans les annonces

'ti' *
érémonio des décrets de béatification .

D d'Arcut fie- martvrs de la Chine, le• *
.i prononcé l’allocution suivante 

' ; • .ni discours de Mgr Touchvt, évû-
11 vs iIrprches. Mgr 1 >vl;issus,
d’une vision.

Ijo danger 
A pm;
raise.

I/Allianr. Iran-X IS

«p'.v d?( )ilca ns :
Lac Sior jLettre limite

i i ou né le réclame ' Lnm vim.wM',
1 *p mot. —lvliiiant. 

eûté social.)

reconnaissantJe suis
uTe, à votre cœur généreux qui vou- 

I «Irait me voir travailler clans !
> -igiif-ur toujours à la lumière du qu’elle ne tient n-us compte de la 

»!eil, sans nuage ni bourrasque. Mais parole de Lieu, Ham beau qui guide
levons adorer les nos pas et lumière qui éclaire nos 

de la divine Providence sentiers : Lucerna pedibus mcis verlnn
tuum tl lumen semilis me/sfPs. IIS). .

Vont re l'mmiuvalité 
La question juive ( 1-e 
Le libéralisme t l'ordre ccoimumpie . .

..IL h K Pascal ! ries. Les idées et les S(
v«'Us »t moi nous (

ians lft chrysalide. Avant qu’ils en , '*: ’l" . ,
.. * . , . . r . , qui, apres avoir établi son Eglise ici
il cuuv,,.,l de les lawyer etde ^ ,,u'eHe sur so„

les dévier. A la mimique et a la pan-j el,e,nin des obstacles de tout genre et
! tomine naturelles, on substitue les; de- résistanees formidables.

conventionnelles et les gestes en est d’ailleurs évidente : l’Eglise est
: militante et par conséquent dans une
lutte continuelle. Cette lutte fait du

Kn I ’a>> tut
g Use ;
t 'iimnlivns et les Acadien - du Maine, etc )

I/esprit national. 
La Propagande du Livre.

La Jeunesse Miflirino. 
Petites notes.

, Il y aura du courage quand la foi
sera vive dans les cœurs, quand on
pratiquera tous les préceptes imposés
par la foi ; car la foi est impossible
sans les œuvres comme il est impossi-

, . , , , : ble d’imaginer un soleil qui ne douue-
wundeuu vrai champ do bataille et ^ point de lumière et de chaleur.

„ ........................................... dMoutchrel,en un soldat valeureux ^tte vérité a pour témoins les manvrs
buopressedemi^detoulscrupule qm commit sous loteudard de " qopuousveuousdecélébrcr.Carilue

s'enrichit à cet avilissement de leu Lrmx. Wte lutte a commence ave: la but pas croire que le martyre soit un
\ n- de notre 1res Saint Ke< smptcnii et, a(qe ,je 8jmp|e enthousiasme qui cou-

magistrat et ceux de la loge se réjouis- b: ^ nt' hmra qu a\eo la tm meme ces siste à mettre la tète sous la hache

|sent a lu pensee qu ils préparent un Joda au retour de
rouaI P»y8 uue génération de sauc-culottes 

I «le criminels, d’assassins.

La ran on
gmnuces
à effet, puis un les jette air les plan 
chus aux applaudissements démorah-

LEURS PROJETS
8 itenrs de la foule.le Montréal attnUn magistrat

huait, selon le (Àmada, l'augmentation 
de la criminalité, surtout au manque

on sait que l’éducation 1 tnce canadienne, tandis que l’éminentd’éducation ;
i.

V w <• k« «- pour aller tout droit eu Paradis. Le
c , . . , . martyre suppose le loug et pénible

ia captivité, d une main repousse! ; exercice (]e toutes les vertus.
. eimtuni et de i au Ve elewi les m u rs, m0(j[a e/ immaculata munditia 
du temple saint, c est a-dire travailler j
à se sanctifier.

* .4 1
j’ai interrogé quelquesA ce propos 

réformistes sans ariière-pensée. Omni
détendent substituer aux éducateursi y

Certes, il faut nous répéter : Vau vre> 
parents ! malheureux enfants !

Mais quels noms donner à nos éman­
cipateurs, a la presse jaune, aux exé­
cuteurs de ses basses œuvres ? Surtout

Iniques et ecclésiastiques, des pôdugo
foi. hostiles à la toi, des

Et, pour parler de celle qui 
counue plus
I ucelle d Orléans — dans sou humble 
pays natal comme parmi la licence 
des armes, elle se 
me les anges ; fiôre

vous est 
que tous les autres— lamies sansO

émancipateurs.
Leur idéal est de nous imposer pro-

Nous sommes confirmés dans cette 
vérité par la vie môme des héros aux­
quels sont consacrés les décrets qui 
viennent d'être publiés. Ces hér.03 sont 
arrivés à la gloire, non seulement à 
travers de noirs nuages et des bourras 
quee passagères, mais à travers des 
contradictions continuelles et de dures 
épreuves qui sont allées jusqu’à exiger 
d’eux pour la foi le sang et la vie.

Je ne puis nier pourtant que ma 
joie est, eu etlVt, bien grande eu ce 
moment : car en glorifiant tant de 
saints, Dieu manifeste ses miséricordes 
à une époque de grande incrédulité et 
d'indifférence religieuse ; car, au mi 
lieu de l’abaissement si général des 
caractères, voici que s’offrent à l’imita 
lion ces âmes religieuses qui, pour 
témoigner de leur foi, ont donné leur 
vie ; car enfin ces exemples viennent, 
en effet, pour la plus grande part, 
Vénérable Frère, de votre pays, où 
ceux qui détiennent les pouvoirs pu­
blics ont déployé ouvertement le dra­
peau de la rébellion et ont voulu 
rompre à tout prix tous les liens avec 
l’Eglise.

:huinemenl les niées, les méthodes et 
les piograumies du pays de Luther où. _ 
l’enseignement privé est au niveau de|Vrat en,lnent 

l’instruction publique.
La déclaration est significative au

conserve pure corn- 
1 comme un lion 

dans tous les périls de la bataille, elle 
e-t remplie de pitié pour les pauvres 
et pour les malheureux. Simple 
me un enfant dans la paix des champs 
et dans le tumulte de la guerre, elle 
demeure toujours recueillie eu D.eu et 
elle est tout amour

<: quelles épithètes méritent le “ magis
et ceux qui l’approu­

vent ?
Laissons ce soin aux futurs histo 

riens. Si notre arrêt devançait le leur, 
toute la presse démoralisatrice qui se 
dit foncièrement catholique nous in­
culperait à notre tour un libelle af 
freux.

com*

moment où la France renonçant il son 
titre de “ Fille aînée ” de l’Eglise, le

pour la \ îerge ets’apprêtait A relever ce titre 
et devenir le porte

Canada pour la sainte Eucharistie, 
chérubin

comme un 
— vous l’avez bien dit. Appe­

lée par le Seigneur à défendre sa pa­
trie, elle répond à sa vocation pour 
une entreprise que tout le monde, et 
elle Unit d’abord

pour seu parer 
drapeau du catholicisme.

Nos émancipateurs francs-may ms et 
catholiques-libéraux out résolu d cm 
pêcher que les Canadiens français n’a-

fastes héroïques de leur

Et vous devinez quel serait notre 
sort si nous tombions sous la main de 
“ l’éminent magistrat. ” 11 faudrait
bien cependant lui crier au nom de 
tous les catholiques qu’on n’a pu 
acheter :

L’Eglise vous prépara des hommes, 
vous en faites des cabotins et des cri­
minels I

croyait impossible ; 
mais ce qui est impossible aux hom­
mes est toujours possible 
cours de Dieu.

joutent aux 
histoire, celle glorieuse mission d’avoir 
sauvé, pour le reste du monde, le sens 
moral, le sens chrétien partout sacrifié 
aux intérêts matérialistes.

En l’un de ses articles énergiques 
dont la Croix est coutumière, son di-

avec le se>

Que l’on n’exagère nas nar consé­
quent les difficultés quand il s’agit de
pratiquer tout ce que la foi nous im­
pose pour accomplir nos devoirs, pour 
exercer le fructueux apostolat de 1’ 
emple que le Seigneur attend de chu-

bnicuique mandavit de 
Les difficultés viennent 

de qui les crée et les exagère, de qui se 
confie eu lui-même et non sur les se­
cours du ciel, de qui cède, lâchement 
intimidé parles railleries et les déu-

par où il faut con­
que, de nos jours plus que ja­

mais, lu force principale des mauvais 
c'est la lâcheté et la lai blesse des fions' 
et tout le nerf du règne de Satan 
side dans la mollesse des

■>S

L ex% A. D UK A.N II.
réfuté l’allégation de “ l’émi-recteur a

lient magistrat. ” Restreignant sa dé­
monstration 
notre confrère établit qu’il faut cher-

vu n de nous :es
S proximo suo.i

â la jeunesse masculine, Oui, nous sommes à une époque où 
beaucoup rougissent de se dire callio 
liques, beaucoup d’autres prennent en 
haine Dieu, la foi, la révélation, le 
culte et ses ministres, mêlent à tous 
leurs discours une impiété railleuse,

Etude, sommaire du 20 décembre 
1908 : Lettre de S. Em. le cardinal 
Merry del Val au directeur des Eludes-,
La connaissance de foi, Jules Lebre- 
ton ; La justice révolutionnaire, Lierre 
Bliard ; Saint Thomas psychologue, .
Xavier Moisimt ; Deux romans, Lierre '"eut tout. et. tournent en dérision et en 
Sunu ; Notes italiennes, L. Cliervoi 1 lot ; sarcasmes, no respectant même pas le 
Publications sur l'histoiro de la Coin i sanctuaire de la conscience. Mais il est 
pagnie de Jésus, Joseph Brucker ; IL- imj Oisible que devant ces manifesta- 
vue des livres ; Notes bibliographiques- 110118 dl1 surnaturel, quelle que soit 
Evénements de la quinzaine ; Table leur volonté de fermer les yeux en
du tome 117 ; Tables de l’a,une 190S. Iilv0 1,11 sole!1 llul le3 éclaire, un rayon

Jivin ne linisse pas par pénétrer jus­
qu’à leur c Mibx-ivnce et, serait-ce même
par la voie du remords, les ramener à 

H filez-vous d'acheter le livre La Foi \>\: \[{

Nos Feues, ;ï 10 et s par la poste, car le tinujc
est limité.

de la criminalité danschar les causes 
les encouragements officiels â I intem­
pérance et la tolérance dont jouissent 
les boutiques théâtrales. La peinture 
est inoubliable que 
des habitués do théâtre.

sums du monde : 
vin ro

mais fait la Croix
ré-

chrétiens.Parmi sept à huit cents jeunes gens 
qui vont s’y corrompre, pas une ligure 
honnête. Toutes les physionomies dé 
cèlent l’iuterne pourriture. Plusieurs 
paraissaient prêts â commettre le 
crime qui leur rapporterait les quoi 
ques piastres exigées par le verseur 
d'alcool et le caissier du théâtre. Ne

Oh ! s’il in était permis, comme le 
laismt en esprit le prophète Zacharie, 

e demander, nu divin Rédempteur ; 
Que sont (es pluies un milieu de vos 

i u ni il s ! Quid sunt istic plugu in nicdio 
ma nu m tuai uni ; La réponse ne serai 11 
pus douteuse : “ Elles m’ont été iuflw 

Ce qui fait encore ma joie, c'est que K^es dans lu maison de

u
i t

l,ti Propni/unde du Livre. ceux qui m'ai*
t <v

l
%H



202 LA VÉRITÉ
qui pourrait relire celte seule 

Encyclique Jucunda 
reconnaître que le uiodvr- 

v est déjà analysé avec une

de tactique, c'est-à-dire : 
ne sortent des retranchements où ils 
se croient A l’abri pour revenir au 
champ légitime de la philosophie, 
dont l'abandon fut le principe de lev is 
erreurs.

fci les égarésniaient : H is jilagatu* sum m conio 
connu qui diliÿtbant me " par me? amis 
qui n'ont rien lait pour me défendie 
et qui, en toute rencontre, se sont ren­
dus complices de mes a i versai ns Et 
à ce reproche qu'encourent ns vine- 
tiens pusillanimes et intimidés de tous 
le? pays, ne peuvent se dérober u 

i nombre de chrétiens de Era m e.

1 intercession de Jeanne d’Are qui, 
comme elle vit dans le conn des Fran­
çais, répété aussi, sans cesse, au ciel la 
prière : “ tirand Dieu, sauvez la 
b rance !

tri nal, 
page de la même
sane, sans 
nisiue
profonde pénétration, jugé, it que 
l'Encyclique 1

\

• %

? •iitccn ti ? v lionVi* t u
“ Il Nous coûte de retourner 

ces hommes f 
s Mit pour habiles,

germe . contre
a l’esprit délié et qui pas­

, les mots de Paul:: Le pr ; ! 44 Notre siècle s'attaque A la racine|
ila plus profonde de Parbrc, c’est-à-dire! 
à l'Eglise, et s’etlorced’en dessvchet leO r
suc vital a tin que l’arbre tombe plus 
sûrement pour ne \ uusser désu 
au un germe.

g va n
Cette France fut nominee par mou 

prédécesseur, comme vous l’a 
Je, Vénérable Frère, la tus 

noble nation, missionnaire, gonert u?t,
A sa gloire j’ajouterai

int Louis ie tt 
Dieu,

légions célestes,
établi, ici-bas, des royaumes di lièrent s 
suivant la diversité dts langues et dts 
ci mats, a conféré à un grand nombre 
de gouvernements des missions spé 
les j oui l'accomplissement de scs des­
seins. Et, comme autrefois, il prêtera 
la tribu de Juda à celles des autres tiis 
de Jacob, et comme il la gratina de 
bénédictions spéciales, ainsi il choisit 
la France
autres nations de la terre pour la pro­
tection de la toi catholique et pour la 
défense de la liberté religieuse. Pour

reprenant ceux qui ne bavent pas ?’é- 
!è \ ci* des v!loses de la teire a celles qui 
échappent à la portée du regard : 14 \ [* 

be sont évanouis dans leurs

venere :

tf/'i)'*« • V*. . tt U> » v «. • t î mu-V I
».I »

pensées ;
vHv.etiant, on examine les faits

.vs actes à la lumière de ces princi- “Cette erreur moderne, Ht plus 
-. s: l’on se rappelle l’intrépide et grande de toutes, et d’où découlent Ici 

-ne fermeté avec laquelle le Yi- autres, est cause (pu nous avons à de­
çà ire de Jésus-Christ tient la tête plorer lu perte éternelle du salut ih i 

cinq ans à la persécution dé tant d’hommes et de si nombreux j 
eu France, la sublimité des dommages apportés A la religion ;

; auxquels il a su entraîner nous eu connaissons même beaucoup 
toutes les églises du pays, les triom- d’autres qui sont imminents si le mo­

de sa simplicité évangélique sur deciu n'y porte la main, 
i astuce et l’hypocrisie d’un gouverne- “ Ou nie en effet qu’il y ait rien mi­
ment sans foi ni conscience, et sa dessus de ht nature ; l’existence d’un 
sérénité au milieu de celte épouvanta- Dieu créateur de tout, et dont la Cru­

de préférence à toutes les ble tempête ; si l'on observe que, dans videuce régit l’univers ; la possibilité
le temps même où le Vicaire de Jésus- des miracles. Ces principes une fois 
Christ soutient cette lutte poignante suppiimés, les fondements de la roii- 
saus autres armes que la foi dans sa giou eu sont forcément ébranlés. On 

motif, continue le Pontile, la France mission d’en haut, il se met, avec la attaque même les arguments qui dé 
e.-t le royaume de Dieu même, les eu- même intrépidité, eu travers du tor- montrent l'existence de Dieu, et, avec) Lorsque, dans l’h'acvcliqne 
nemis de la France sont les ennemis j rent d’erreurs qui dévaste le champ de| une témérité incroyable, A l’encontre pie ’ \ lait remarc tier que -
du Ch rit t. Four ce motif, Dieu aime la j l’Eglise, et dé.Joie autant d’héroï jueides premiers jugements de la raison, j Grégoire le'Grand “ ne s’est ou- •
France parce qu’il aime l’Eglise qui vigueur pour maintenir parmi ses ou rejette cette force invincible de rai |a r"ute avec je? SiiVantes cou 1
traverse les siècle? et recrute les lé- enfants la pureté de sa doctrine que!sonuement qui des effets conclut à gous réforiiios'sociale* 
gions pour l’éternité. Dieu aime la pour imposer le respect de ses droits A leur cause, c'est-à-Jire à Dieu et à ses élaborées ” p nf,Uj ‘ " ' ” ‘
France, qu’aucun effort n’a jamais pu nos adversaires, on n’aura pas de; attribut-, queue restreint aucune li- r0Iltre lu teudauceactuelle 
détacher entièrement de la cause de peine A couveuir de la parfaite harmo ; mite, “car depuis la création du uoul^re ,je v uhoünue* à te 
Dieu. Dieu aime la France, où eu au- nie entre le dessein annoncé et * la | “ monde, l’intelligence contemple à > ‘ ‘

r • 1 ; 1 • . »*1 ,• , i\ , 1 / x 1 j IV [tAUilwl UIU1UI1 wUvltl l V, il lui U ■
cun temps la toi u a perdu de sa vi- - conduite qu u tient. Partout éclatent jc* tiaveis les œuvres «te Dieu ses per-, ime te]je
gutur, où les rois et les soldats n’ont j cet invincible attachement au devoir “ fections invisibles. Ou y voit aussi
jamais hésité A affronter les pénis et à j de proclamer, de maintenir le droit et, “ sa puissance éternelle et sa divinité 
donner leur sang pour .a conservation | la vérité, et cette résolution, aussi De là, il s’ouvre une voie facile à : 
de lu foi et de la liberté religieuse. ” calme qu’irréductible, de ne pas se d’autres erreurs monstrueuses, aussi;
Ainsi s'exprime Grégoire IX. dérober aux lutte, inévitables (1 1. | contraires à la droite raison que perm­

it ur cœur insensé s’est obscurci11cii* valeresque. 
ce qu’écrivait au roi sa 
Pape Grégoire 
obéissent Us

*Ua va !
4* en se disant sages ils sont devenus 

tous bon, en et!et, doit être 
quiconque gaspille les forces de 
esprit à bâtir sur le sable. ”

IX : » «• » auquel : 
avant

• X appel* 
soniU & V 1

4 ►an » y
,» 4Vè x î

V t
Le champ de l'action sociale est trop 

vaste, les modes de sou 
sont trop complexes et trop variuhi 
pour permettre d’appliquer le

.1* SU CTI U Cl ?»l .V s

application
pü“> es

nom dt
programme aux simples principes » 
lignes tie direction que contient»* ; 
cvs premiers documents, dont l’ol, , 
est plus généra!; ci cependant rien 
manque pour constituer un ensem: . 
de règles a Imirable de clarté

11 :

et il
precision.ce

i
« •

4 4 %

plCCUUllK
q 1 porte

meut
er

preeminence, au detriment 
propagande franchement i 

gieusc, (ju iis semblent avoir liéeouv :t
d'une «i»

uu moyeu lout nouveau de rendre 
splendeur au catholici s me.

Aus?i, à votre retour, \ eueraFe L uu et l’autre se peignent en traits cieu.es aux Donnes muiura. nécessaire de lie pas outrer l’iiunur
Frère, vous direz a vos compatriotes : dont le cœur se sent remué, dans cette “ Eu effet, la negation gratuite du . Umce (jue lie saV01r ja recumiaitre p. 
que s’ils aiment la France, ils doivent j page de l’Encyclique l’ehcmenter (11 principe surnaturel qui séparé llu X la ramène encore à-ou'vivi carac-
aimer D eu, aimer la toi, aimer l’E ; février 1906), portant pour la première faux nom de science devient le posta , t;.re jau5 gou au0cut;0li uux ,‘u j '
glise, qui est pour eux tous une mère ; fois condamnation de la rupture vio- lat d’une critique également fausse. : jy Sacré-Collège 1 ,Us
très tendre comme elle l’a été de vos lente du Concordat : Toutes les vérités qui ont quelque otpertg j 3 ’
pères. Vous direz qu’ils fassent trésor rapport avec l’ordre surnaturel, qu’el
des testaments de saint Rend, Je Char- “ Nous devions faire entendre cesi les le constituent ou qu’elles lui soient 
lemagne et de saint Louis — ces testa- graves paroles et vous les adresser A j annexes, qu’elles le supposent oui
laments qui se résument dans les mots j ^ ous, \ énérables I rères, au peuple de j qu’eufin elles ne puissent être expli
si souvent répétés par l’héroïue d’Ur l'rance et au monde chrétien tout quées en grande partie que par lui,
léaus : “ Vive le Christ qui est roi des entier, pour dénoncer le fait qui vient tout cela est rayé des pages de l’his j
Francs ! ” '»e se produire. Assurément, profonde toire, sans le moindre examen préala

A ce titre seulement, la France e£t ;fc'« Xotre tristesse, comme Nous 1 avons Lie. Telles sont la Divinité de Jésus >- C’est pourquoi la cabane de 1; 
grande parmi les nations ; à cette quand par avance Nous me-| Christ, son Incarnation par l’œuvre du j iéecu est une école d’où le divi
clause, Dieu la protégera et la fera surons du regard les maux que cette Saint-Esprit, sa Résurrection d'entre | dempteur comuiencesou euseinmeaie-ii 
libre et glorieuse ; à cette condition ou *01 va '^chaîner sur un peuple si ten i les morts opérée par sa propre vertu, j l-0U j,ar jes paroles mais mr d. - :•
pourra lui appliquer ce qui, dans les Jremeut aime par Nous. Et elle nous enfin tous les autres points de notre! yres, prêchant que l’unique mon F
livres saints, est dit d’Israël : “ Que,emeu.1 Plus profondément encore à la'foi. üue fois engagée dans cette fausse réhabilitation est le sacrifice chv v, 
personne ne s’est rencontré qui insul- j P^o?ee de? Peines, des soufinances, des. direction, la science critique ne se 
tût à ce peuple, sinon quand il s’est j tribulation? de tout genre qui vont, laisse plus arrêter par aucune loi ; 
éloigné de Dieu : Et non fuit qui intul- vous incomber à \ ous aussi, Vénéra j tout ce qui ne sourit pas à ses desseins, 
tard populo isti, nisi quando rca ssii a ^e5 ^ rt-re?, et a votre clergé tout ou qu’elle estime être contraire à ses 
a cultu Domini Dei sui ” (du livre de, .^er* pour nous garder, au démonstrations, tout cela est bille des
Judith, v, 17). milieu de sollicitudes si accabliutes, Livres Saints, L’ordre surnaturel en-

Ce n’est donc pas uu lève que vous coutre toute ôiLiction excessive et cou- levé, h est en eflet necessaire de re­
ave z énoncé, Vénérable Frère, mai?, ^ tous les découragements, Nous j taire sur une base bien ditléreute This 
une réalité ; je u ai [as seulement i’es-1^ ressouvenir de la Providence toire des origines de l’Lglise. Dans r* 
pérauce, j’ai la certitude du plein tri- divine, toujours si miséricordieuse et but, les fauteurs de nouveautés retour 
omphe. l’espérance mille fois vérifiée que ja* ueut les textes anciens au gré de leur

Il mourait, le Pape, martyr de Va Jésus-Christ u abandonnera son caprice, et les tiraillent, moins pour 
lence, quand la France, après avoir que jamais il ne la privera de avoir le sens des auteurs que pour les
méconnu et anéanti l’autorité, proscrit s^n indéfectible appui. Aussi, sommes ranger à leur dessein, 
la religion, abattu les temples et les Nous bien loin d éprouver la moindre 
autels, exilé,• poursuivi et décimé les cramte pour cette Eglise. Sa force est
prêtres, était tombée dans la plus dé- divine, comme son immuable stabilité :
testable abomination. Deux ans ne * expérience des siècles le démontre 
s'étalent pas écoulés depuis la mort de victorieusement. Personne n’ignore eu 
celui qui devait être le dernier Pape, eifet les calamités innombrables et 
et la France, coupable de tant de cri P*U5 ten i blés les unes que les autres 
mes, souillée encore du sang de tant c!ui on^ fondu sur elle pendant cette 
d’innocents, tourne dans fia détresse les loa8ue durée : et, là où toute iustitu- 
yeux vers celui qui, élu Pape par une ^0D purement humaine eût dû néces- 
sorte de miracle, loin de Rome, prend virement s écrouler, l’Eglise a toujours 
à Rome possession de son trône, et la dans ses épreuves une force plus
France implore avec le pardon 1 exer rigoureuse et une [dus opulente fé- 
cice du divin pouvoir que, dans le oudilé. ”
Pape, elle avait si souvent contestée ; 
et la France est sauvée. Ce qui parait 
impossible à Dieu est possible aux 
hommes.

Je suis affermi dans cette ecertitude 
par la protection des martyre qui ont 
donné leur sang pour la foi. et par

est au?*.i

en réponse aux vœux 
i l’occasion do la fêle de Noël, 

peu de temps après
I clique (*23 décembre 1903). Cet admi­
rable discours lire de l’école de liet: - 
léern un abrégé de toutes les 
qui leront le programme du poutifkai ; 
et la première application est

=& première Encv-

lüûxunt

» icene- . .

pauvreté et la douleur. L 
theories, 
discussions des

cs pomp
Us assemblées bruyantes, 

questions brûlante-' 
Four restaurer ton: -servent à rien.

choses dans le Christ, sans la sol.i ;• 
tude de la science, sans l’aide de la ii- 
( hcs?c, ?ans 1 intervention de la politi* 
que, cette leçon suffit : et la société. 

ct elle entrait dans cette voit, serait heu 
dans la joie et lu paix

si

reuse
selles.

uni ver •» «

Lu passage de l’Encyclique K • 
premi apostolatns, où la môme pensée 
était déjà exprimée, formule aussi le 
caractère principal et distinctif que 
doivent porter les œuvres sociales 
tholiques,
fence de neutralité religieuse qu on 
cherche de plus eu plus à lui substi­
tuer. Le Pape loue ces œuvres, celte 
avion sociale et les associations fondées 
par les catholiques pour la promou­
voir. Mais il ajoute :

“ Nous entendons que les associa­
tions aient pour premier et principal 
objet de faire que ceux qui sj/ enrôlent 
accomplissent fidèlement les devoirs de la 
vie chrétienne. Il importe peu, en vérité, 
d'agiter subtilement de multiples ques­
tions et de discuter avec éloquence sur 
droits cl devoirs, si tout cela n’aboutit à 
l’action. L’action, voilà ce quo récla­
ment les temps présents, mais une ac-

“ Ce grand appareil scientifique et 
celle force spécieuse d’argumentation 
eu séduit beaucoup, si bien que la foi 
se perd ou s'affaiblit gravement. Il en 
est d’autres qui, restant fermes dans 
leur foi, s’emportent coutre la méthode 
critique comme si elle devait tout rui

I» 1 3 I l t\ /*. I
uiui j ovno'vi,

pas elle-même en faute, et légitime 
meut employée, elle facilite très heu­
reusement les recherches Cependant, 
ni les uns ui les autres ne font atten­
tion à ce qu’ils présument et posent en 
principe, c’est-à dire cette science la us 
semetiL appelée, qui est leur point de 
départ, et qui les conduit nécessaire­
ment à de fausses conclusions. Il est 
de rigueur qu’un faux principe en 
philosophie corrompe tout le reste. Ces 
erreurs ne pourront donc jamais être 
suffisamment écartées si l’on ne change

i'd»
à l’encontre de cette uppa-

Il 1 O u tu
t • 1 » «rr.ntn i v « i v v iVcbir» r. ••Uti

Et maintenant, au point de vue doc

(1) L’allocation sur Y Ecole 
prononcée le 23 décembre 1003, en réponse 
aux t ceux du Sacré Collège, est encore une 
touchante et admirable peinture de coa 
gnifi'jues dispositions.

ma-

*

^
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empire sur les fmeF, 
ment religieux, "

l'n peu plus tanl (Encyclique air 
Y Action eut hotiom
8. I*ie X
potion, l’appliquait directement à Pue 
iii'ii et aux œuvres social*s ;

n Vnl>. c'e$t l'enseignetion qui se porte tans reserve
des lois divines et des pres

riptions do P Eglise, 
ouverte d hardie de la religion, A l'exer 
cicu delà charité sous toutes ses for mes,

confondent la pieté, la foi, avec la su-' Nos remerciements ù 
perdition.

vous et à eux.
serval ion A vous, cher Fils, à tous ceux qui 

ut t participé à ces clous, à tous les lec- 
I leurs de la Semaine religieuse. Nous 

accordons

à la pwfcxHÎon Pa superstition est une pratique ou
H juin 1Ü05), S.! une crainte religieuse mal fondée qui 

exprimant la même préoccu j inspire

contraires ft

e

avec l'affection la p us 
grande, la Bénédiction Apostolique, 
gage des dons célestes que Nous implo 
ions pour vous.

des actions et des croyances
V Isans nul retour sur soi et sur ses avan­

tage s tei rtbtreh. la religion ou à la raison. 
In cotjutT les minii et implorer ta 

c'est faire un acte de
Un programme d action sociale ch ré-

t donne ex professe dès 
rogne par un acte s pé­

ri u 1«S décembre 
l’enchaînement,

! ï" rie,rdc divine" Ei
Ions la ligne «le co 
vie l'ai lion nillinllq lie 
vous di"-mm 1er, Vénérables l^rères, le! 
sérieux péril auquel la condition de-1 
temps expose aujourd'hui le cierge : 
c'f lih donner nne t xo s. in imporletnc 
auc interets materials du peuple cil né 
gli giant 1rs intérêts bien pins graves de 
son viinistlrc sacré

“ Le prêtre élevé au-dessus des autres 
homines pour remplir la mission ejuil 
tout de Jjicut doit s* mainteir également 
a u el< ss a s de tous 1rs intérêts humains,

I de tous les conflits, de toutes les classes de 
la soriété Son proper champ a action **t 
iéglise, où, ambassadeur de Dieu, il 
prêche la vérité r{ incu lègue, avec le rcs 
pccl des droits de Lieu, le respe t d 
droits (A toutes les créatures.

pendant que nous montrons a Donné à Ko me,
piété, du lui, du religion ; il u y a que :f* H novembre 1JOS, la

e notre pontificat.

près Saint-Bien e, 
dixième année

tienne, Vie X I’ 
lu début (le 8011

nduile que doit sui 
Nous ne pou- pii appellent cela du laa -J impiescia 1. le Mot u l'mpno 

1903. La netteté, 
l'application des principes qui la (loi

t la ferme volonté qui en 
l'observation, font de cet au

véritable cp le, au

Pip: X.

mu bunue preuve du danger 
pèches de l'étranger, la plupart

M. l'abbé Barbier rappelle en quel-vent régler, et j (pies mots dans
du libéralisme l’état de service de MgrI

I Delassus qui

revue, la Critiquesan resent (lu protestante, juive ou maçon--ou rce
gusto document un

• | duquel les réticences du libéra-
paraissent pa­

nique.
Nos journaux c 

les publient trù 
(1 i dur u rations tendantieuses ou iin | riue d'écrivain

“ ed un de ceux (pii ont
pour résister 

s me. Sa car-

regai
Jisme rai bol n pic ne îatholiques à nouvel- le plus 

s souvent de ces sortes jx progier
s fait eu France, 

lu liberal!moins surprenantes (pie par rapport a 
la mu du lie politique. catholique, déjà très

hhlm, s’il s’agit du rôle du cierge 
dans miction sociale, sur lequel ou en* 
tend tout le mou le disserter u perte de 
vue, comme si le prog anime du Pape 
ne donnait pas, en ce point aussi, 
pleine lumière et direction, il n’y au 
rail qu'à relire, dans la première di­
ses Et cycliques, la page où, parlant 
de l’isprit de nouveauté, il rappelle 
suivant quelle loi doivent se hieraivhi 
ser les sollicitudes du piètre :

est remplie d’œuvres fécondes, 
serait grandement temps pour | L i région du Nord,

uugue
II eu particulier, lui

confrères de songer à contiôler | est redevable 
. aeement tout ce que leur apporte 

n égraphe.
Li note du Soleil accusant de su

1 O en bonne partie de la 
conservation de ses traditions de loi. 
La fermeté et la

i , i

patience avec lesquel- 
supporté pendant longtemps 

les contradictions et

' 8 :es il a s
U ^r-iition les malheureux Messiuiens les attaques n’a-

ni i n plurent la miséricorde divine et I valent d'égales que ?<\ modestie, 
moquent les saints est tout à hvt re nouvel et éclatant

“ En agissant ainsi, il ne s'expose à 
aucune opposition, il n’apparaît pa- 
homme de parti, soutien des uns, ad 
Versa in s dis autres ; et, pour éviter de 
heurter certaines tendances ou pour ne 
pas exciter sur beaucoup de sujets les 
esprits aigris, il ne se met pas dans le i 
péril de: dissimuler la vérité on de la 
taire, vianeginnt dans l un et dans Vautre | 
ceis à scs devoirs ; saiis ajouter que 
amené à trait* r bien souvent des choses !

Lei
témoignage

i ‘ci e commua des fidèles lui déc-M,tble.un lit

I/ailleurs, que les nouveaux pré 
très, qui torlenl du Séminaire, n’uchup 
peut pas jour cela aux sollicitudes du 
votre zèle. iTessez-les, Nous vous le

aujourd’hui réjouira tous les 
la cause catholique. ”

M,;u DELASS US Nous offrons

» «

à Mgr Délassas nos 
plus sincères félicitations.recommandons du plus profond de 

Notre âme, pressez-les souvent sur 
votre cœur, qui doit brûler d’un feu 
céleste ; réiliaulltz-les, eulla.nmez-les, 
atin qu'ils n’aspireiit plus qu’a Dieu et 
à la conquête des âmes. Quant ù Nous,
Vénérables, Nous veillerons avec le 
plus grand soin à ce que les membres 
du clergé ne se laissent point surpren 

u aux manœuvres insidieuses 
certaine science nouvelle qui se pure 
du masque de la vérité et où l’on ne 
respire pas le parfum de .Jésus-Christ ; 
science menteuse qui, â la faveur <1 ar­
guments fallac.eux et per tides, s’efforce 
de frayer le chemin aux erreurs du 
rationalisme ou du semi-rationalisme, 
et contre laquelle l’Apôtre avertissait 
déjà son cher Timothée de se prému 
nir, lorsqu’il lui écrivait : “ Carde le 
dépôt, évitant les nouveautés profanes 
dans le langage, aussi bien que les 
objections d’une science fausse, dont 
les partisans, avec toutes leurs pro 
messes, ont défailli dans la fui. ” Ce 
n’est pas ù dire que Nous ne jugions 
ces jeunes prêtres dignes d’éloges, qui Voilà donc le phare lumineux dfessé 
se consacrent à d’utiles études dans sur la rive et dominant au loin l’iin­
to u tes les branches de la science, et se mensité où l’action humaine évolue, 
préparent ainsi à mieux défendre la cherchant sa route N en perdons pas 
vérité et à réfuter victorieusement les de vue les feux, 
calomnies des ennemis de la fui. Nous 
ne pouvons néanmoins le dissimuler, 
et Mous le déclarons même très ouverte- 
vient, Nos préférences sont et seront tou- 
jouis pour ceux qui, sans négliger les 
scicnses ecclesiastiques et profanes, se 
vouent ]>lus particulièrement au bien des 
âmes dans i exercice des divers min istères 
qui siéent au prêtre animé de zèle pour 
Vhonneur divin.

Nos lecteurs savent que nous em­
pruntons eu grande partie nos infur-

» :

matérielles, il pourrait se trouver impli­
qué solidairement‘fans des obligations] mations touchant les choses et les
nuisibles à si personne et à la dignité de h mimes de France de la Semaine reli- 
son ministère.

A propos d'une vision
game de Cambrai qui a pour directeur 
Mgr Üelassus, une des plumes Iran- 
pires les plus militantes et les plus

t * n n

“ Il ne devra doue prendre part à 
des Associations de ce genre qu’a près 

re délibération, d’accord avec son | '. 
évêque, et dans les cas seulement où r 
sa collaboration est A l’abri de tout (e l‘rol>icmc de i. heure présente.
danger et d’une évidente utilité. ”

Il y a déjà quelques jours la presse 
canadienne a publié une dépêche de 

! Rome annonçant que S. S. Pie X avait 
eu une vision, ce qui causait beaucoup 
d’émoi à Rome.

d’une5 F ! it1,!!
sine?, auteur u mug ouvrage,ai! - •WA AA

Eu effet,c’est, on s’eu souvient, daus
les colonnes de la revue de Mgr De* u’est veuu encore confirmer la

Même au point de vue de la cou jaiSU3 que uous avons surtout puisé nouvelle lancée par Its journaux.
noùFl’l'vons'poiu't Treg"eüer',TaCff " mettre Gette dépêche n’étant pasteudautieuse

don nu à notre exposé celte ampleur, nos lecteurs eu garde contre le Sillon, uous la publions sous toutes reserves ; 
L’action sociale en particulier s’y mêle contre certains écrivains catholiques car uous ne sommes pas de ceux qui 
nécessairement. Nous aurons donc à libéraux ou modernistes, contre la s empressent d ajouter foi à tout ce qui
eu dire aussi quelque chose. D aulie Justice Sociale 11 autres orgaues piqués se fabrique dans les agences à nou- 

le catholicisme saisil l'homme | d modenlisme el Je ilbéra|islue. «elles, 
tout entier ; la foi doit être manifeste 1 
ment l’âme de son activité dans tous 
les ordres. L’erreur du libéralisme est 
de l’oublier.

Comme preuve que nous puisions à 
bonne source nous sommes heureux de 
reproduire ici la teneur du bref que S. 
S. Pie X a adressé tout récemment à 
Mgr Délassas :

“ Le Vatican vient d’être mis tn 
émoi par la nouvelle que le pape avait 
eu récemment une vision daus laquelle 
Jeauue d’Arc lui était apparue et lui

politique serait 
avant longtemps couronnée de succès.

Cette nouvelle a pioduit daus les 
milieux ecclésiastiques un émoi peu

avait promis que sa

A Notre cher Fils Henri Delassus, pré 
tic, prélat de la Maison pontificale 
Cambrai. ordinaire.Emm. Bakiiiku, plie.

On dit que la sainte, dont la béatifi­
cation a eu lieu dernièrement, 
courage le pontife à continuer daus la 
voie qu’il suivait et lui a 
le plus merveilleux triomphe 
uerait ses efforts.

PIE X, PAPE,
a eu

Cher Fils, salut et bénédiction apos­
tolique.

Nous avons une pleine connaissance 
du zèle industrieux avec lequel vous 
combattez dans vos écrits pour l'hon­
neur et les droite du Siège Apostolique: 
ce que vous faites depuis longtemps
comme directeur de la Semaine rcli- 
(jiiuse de ce diocèse.

Vous i ouvez juger par là de quelle 
bienveillance Nous sommes animés en­
vers vous.

Et voici que vous Nous donnez uu 
nouveau motif de vous la témoigner, 
maintenant que vous nous offrez, par 
les mains de Notre Vénérable Frère 
Prau(;ois, archevêque de Métymue, la 
beile offrande que vous avez recueillie 
avec taut do soin, pour que dans ces 
solennités de notre jubilé Nous soyons 
largement aidé par les générosités de 
Nos fils.

Cette pieuse munificenc; de tant de 
bons chrétiens, venant s’ajouter à votre; 
dévouement envers Nous, Nous rem | 
plll de joie.

Aussi, de tout iceur, Nous otfr

Le danger des dépêches promis que 
couroa

C’est pendant que le pape était c_ 
prière daus sou oratoire privé, iuimé 
diatemeut après lu cérémonie de la 
lecture du décret de béatification, 
la sainte est apparue au pontife.

Uu a remarqué que le pape, 
tant de son oratoire, était ttès

eu
Bon nombre des lecteurs du Soleil 

ont lu, sans aucun doute, avec étonne­
ment les lignes suivantes, en première 
page, dans les dépêches qui racontent 
le désastre de Messine :

“ La catastrophe n excité la supersti­
tion de la population toute entière qui 
parcourt la campagne, invoquant les 
saints ci implorant la miséricorde di­
vine. La superstition a été encore 
augmentée par lu rumeur que dans la 
destruction générale de Messine, la 
statue de Sainte Rose est demeurée 
intacte ”

Cette dépêche de Rome a été évi­
demment rédigée par nue plume im­
pie ; et il est fort regrettable qu'au 
Soleil ou l’ait publiée sans aucun cor- 
recti I.

Seuls les ignorants et les sectaires

“ C’est pour Notre cœur uuo grande 
tristesse et une continuelle douleur de 
constater qu’on peut appliquer ù nos 
jours cette plainte de Jérémie : “ Les 
entants ont demandé du pain et il n’y 
avait personne pour le leur rompre.
Il n'cu manque pan, en effet, dans le 
clergé, qui, cedant à des goûts personnels,* 
dépcnscid leur activité en des choses d une 
utilité plus opparente que réelle ; lundis 
que moins nombreux peut-être sont 
ceux qui, à l’exemple du Christ, pren 
tient pour eux-mêmes les paroles du 
prophète : " L'esprit du Seigneur m’a 
donné l’onction, il m’a envoyé évan­
géliser les pauvres, guérir ceux qui 
oui le cœur brisé, annoncer aux cap­
tifs la délivrance et la lumière aux 
aveugles ” Et pourtant, il n’échappe ù 
personne, puisque l’homme a pour 
gui te la raisou et lu liberté, que le 
princijal moyen de rendre A Dieu sou

que

eu sor- 
pàle et

que pendant plusieurs jours ii a gardé 
un silence significatif. ”

» i

Une chose qui ne fait pas de doute, 
c'est que la politique suivie,
lu direction donnée par Pie X est la 
bonne

ou mieux

qu’elle est inspirée par le Saint- 
Esprit et que déjà elle est couronnée 
île succès.

Les portes de l’eufer ne prévaudront
point.

Ihitez-vuus 
. 1 nus l'k Ki­

ns cat limite.

(l’acheter le livre La Fui dk 
à 40 cts par la poste,
Lti Propagande du Li

car le tirage 
ure.
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les fuie les libres d’accepter certaines vieil) ment ou non font l'allai re des lo. 
subventions olFertes par cette société, ges.
Mais nous sommes persuade qu’il n’y

révoqué au sujet de l’es* 
caractère de l’Alliance

dehors de la France. Les autres v%
trouvaient une de ces nombreuses so 
vii tvs spéciales, créées et dirigées par 
la franc-maçonnerie pour un but par­
ticulier, subordonne au but généra 

ivr xmv auquel vise cette société secrète uni 
verse lie.

L'Alliance Française
C‘ert lit l’œuvre du libéralisme.

a rien eu de
IV ni vin v ;\u<>i les cath 

doivent ; retirer 
lv> Vit:. ' : v u vs.

UHe> : prit et du 
Française.

I V

LETTRE MORTEMit.)N
Nous aurions rappelé aussi à notre

M. lierre Foncin, se-
I “ Tour Nous-même il n'a jamais été! 
douteux, que la propagation de la la a ] 

j gue française u'était pour l'Alliance 
qu’un but avoué, et qtu 

idi rêa’ité

Ou ne semble guère de cet avis au [ 
Rationaliste, s'il faut eu juger par l’ar-j 
tide du 3 janvier, intitulé :
Tardivel et l'A v: J‘:\:’i'V.isv.

a 1 versaire que 
crétaiie général de l’Alliance, a 

! mémo établi le caractère neutre

Lettre morte est 
t]ej jiiviimant in 

ligne du Vrand-T 
: était bien mon

celle loi fédéralelui*M. Paul tx1 *'• I •« * t
Il V I «• • • vente îles buissons sur U 

roue-Pacifique. Telle 
opinion depuis long, 

temps : jeu ai aujourd'hui la certitude.

que le 
œuvre

) »« 11 V J V

au un moyen pour arriver : • 
au dernier but îles chefs de cette 
ciété. Ve dernier but, tout secret 
la t ropagatiou des idées maçonniques 

iautiehrvtiennes. Celle vérité résulte 
dis révélations faites par les membres 
h s plus iutluuiits de 1 Alliance Fro n-

un livre intituléI 
1SS9, ù i

! cette société dans 
VAlliance Frimeuse, publié en

le n plé trage de M. Mai U 
de l’Alliance Fraiv 

oublier les 
M. Langlois, c’est

Après
tieau, l’apologie 
gaine, et nous ailious 
applaudissements à

so i
v:t

Vans.
Ainsi ou trouve à la page U le [as 

suivant qui est très
Comme j'ai toujours pensé 

caractérisa meilleur moyen de travailler à V
I sociale est tie procéder

sage 
que :

complet.
Ce qui a dû plaire paiticulièrement raise. " 

au Rationaliste c’est que son collabora 
leur tout eu faisant de la réclame en Mgr Meurin, laite

par l’enquête,
je me suis renseigné par moi-même et 
sur les lieux MonLu guerre à outrance, continue

par la franc-maçon.
uerie à la religion chrétienne, sévit jvw 
partout. Déchristianiser la France et | 
rItalie, voilà son programme. Four 
atteindre ce but, tous les moyens lui 
sont bous, et tous les instincts, bons et 
mauvais doivent lui servir de leviers 
ou de points d'appui.

Le patriotisme et l'amour de la 
langue maternelle sont des sentiments 
naturels et louables ; l’éducation et | 
l’avancement de leurs enfants sont des 

œuvre maçonnique, comment se fait-il désirs justes de tous les parents.
que le Lore jésuite Joseph-Marie Le Ligue de l’Enseignement, cette tille de

s attitrés! franc-maçonnerie, exploite»
de l’Alliance Française?” jtimeuts et ces désirs au profit de la

,, • liane maçonnerie en r rance; 1 AUianc*.Uo corn,.rendra pour quelle «.son ,a iœur_ esi dekinée f, eu
nous ue nous sommes pas occupe de re ; faire autant au dehors.
poudre à pareille question.

“ L’esprit qui anime F Alliance est | 
-té le même et son action eu Tunisie enquête s'est limitée 

à la région du haut Saint-Maurice uf; re=
comme partout ailleurs, n’a pas changé 

aractère. Elle encourage, avec une 
égale sollicitude, les écoles congrega 
nistts fondées ou protegees par le car 
diual Lavigerie, les écoles Israélites 
entretenues par l'Alliance Israélite 
universelle, les écoles laïques indige­
nes organisées par l’administration de 
M. Marchuel. ”

faveur de l’Alliance Française, nous 
donne une leçon de cûirilé et de doc- 
tiiue comme sait eu donner tout libé 
ral bien piqué.

Notre adversaire a ré-olu de nous

grande partie du m, ;s 
parmi les travailleurs 

que j’ai fait causer et qui m’ont !. ;

J ai passe une 
de décembre.

c

voir comment, en c/s parages, 
ploite le travail, la misère, lu faible.-, 
et aussi lu vice des

on ex-
cou foudre à tout jamais eu nous posant 
la question suivante, dans trois lettres 
privées et une publique.

“ Si l’Alliance Française est uue

. t pauvres gens, 
vérité, c'est ceci : le trafic de la t>< ;

4 J %

à La Tu que et aux différents posit“ A la page suivante nous lisons ce 
s qui suit : “ Le comité de Tunis comp­

tait à cette époque 221 adhérents 
s’était recruté parmi les ^Français, les 

ces seu Israélites, les Maltais, les Italiens 11 
parmi les Musulmans qui avaient 
fourni à eux seuls les deux tiers des

l «■ *
campements de la ligue, V 
Cou cache, Moutachône, 
d’une manière éhontée par tout 
bande de fraudeurs.

eriii.La 11• • •

• : . M
naud toit un de? conférenciers U ut‘

A Lu Tuque, où il n’y 
y avoir du licence, 
trafiquants vendent un glus,c’est 
à la caisse de douze bouteilles, et

- »juarts des recel*membres et les trois pas moinsLes
' u l’ersuadé de la justice de Notre 

t. e n’est pas à nous, mais au Rev. F. jugement sur le caractère antichrétien 
' notre correspondant doit j de cette société, Nous avons adressé, le

: pour obtenir une réponse i octobre 1SSS, une Circulaire aux
j Directeurs des écoles catholiques, leur 
j défendant de présenter leurs élèves au 
| concours de VAlliance Française. ”

lire
Enfin nous aurions signalé au colla 

borateur du XationaliMc la circulaiie 
de S t b Mgr l’archevé pie de Québec, 
eu date du 10 octobre 1900, dans la- 

j quelle Mgr Bégin rappelle les ensei­
gnements du Saint-Siège au sujet des 
diverses sociétés de fraternité.

autres et môme plus vendent à lu I • 
teille et au verre.

Renaud que 
s’adresser Je connais leur 

noms et certes je ne suis pas le seulsatisfaisante. Nous ignorons complète-
T"Vt »■» * • • ' 1. 1 tLfv au cou in ni Ut) i eu r négoce, 

d’entre eux, et ce n’est 
grand exploiteur, 
detriment de faire

L’u;» w-,1 i rej i>
9 •• * s»o• i

concours à une institution du genre de 
l’Alliance Française ; comme il ne
peut pas être ici question d’iguorauce, j pastorale par ces graves paroles : 
il faut supposer que le Père Renaud

pas le plus 
s’est vanté iL’évêque de Port Louis termine sa trnpu-
au moins par jour,

vingt piastres de bénéfice“ Outre les sociétés formellement 
condamnées par l’Eglise, dit Mgr 
l’Archevêque, il y en a d’autres qui se 
rapprochent des précédentes, qui sont 
sous la direction des francs-maçons et 

; qui ont toujours été considérées — et 
avec grande raison — comme sus­
pectes. ”

Mgr engageait ensuite ses prêtres t\ 
répéter aux ti lèles ces paroles de Léon
XIII :

“ Fuyez non seulement les associa­
tions qui ont été ouvertement coudam- 

Daus la Session générale du Saint- nées par le jugement de l’Eglise, tuais 
.. . Office, qui a eu lieu le mercredi, 18 aussi celles qui, de l’avis des hommes

par Rome, mais simplement comme mars de l’annéecouraule l’Exposé de intelligents et particulièrement des 
uu€ société neutre, très suspecte que lez \ otre Grandeur sur la Société nommée évéques, sont regardées comme suspec 
catholiques pour obéir aux comeils du ; l'Alliance Française a été considéré, tes et dangereuses. De même aussi les 
Pape doivent fuir s’ils ne veulent pas' Emmentissimes Seigneurs Cardi- catholiques doivent préféra' s associer
faire l’affaire des ennemis de l’Eglise. ?,a“x rdu S.amt'Ofl!C0 ar,rôlé fîue avec /es catholiques. ”

° \ otre Grandeur mente des louanges
Pour sa manière d’agir contre ladite Maintenant un tait parfaitement 

deuiaudé pourquoi no», non. nef... Société et qn'elle doit être exhortée à éubli C'M, quc Alliance Fn.nc.iee 
eons pas partie de 1 Alliance r rançaise, i perseverer avec constance daus ses . .... , ...
nous lui aurions donné nos raisons Ie(lorte P°ur éloigner les fidèles de la est uue socicte neutre, puisque e

dite Société de la manière qu’elle l’a compte daus ses rangs des catholiques,
fait jusqu’ici. ” des protestants, des francs-maçons, des

juifs, des musulmans. Ce qui est iudis 
cutable aussi, c’est que l'Eglise a tou­
jours engagé les catholiques à s’asso­
cier avec des catholiques.

Nous le savons, ou peut tout en res­
tant catholique ne pas tenir compte de 
ce conseil du Saint-Siège et se moquer 
môme de ceux qui le répètent ; le li 
béralisme en a fait bien d’autres parmi 
nous.

Nous savons qu’il y a aussi dus ca 
iholiijues très sincères enrôlés dans les 
sociétés neutres et suspectes, particu­
lièrement dans l’Alliance Française. 

Nous savons enfin que si la franc- 
pour maçonnerie est déjà puissante chez 

mr nous, c’est grâce surtout au grand 
, laissé nom ' e de nus (.uiliuhq ms qui iucous-

par ce coin, 
merce illicite. El je sais encore qu’il 
dit vrai ; car eu une seule journée il 
est sorti de soi. magaeiuet cinq gallons 
de whisky, une caisse de scotch 
caisse de ci

“ Nous défendons positivement et 
formellement à tous les catholiques de 
prendre part à VAlliante Française, 

sequent suspecte. soit comme membres, soit comme can
Qu’on le remarque bien l'AllianceM1(^,lts aux l,rlx aux bourses que

cette société a l’habitude d'offrir. ”

croit, en agissant ainsi, tirer quelque 
bien de cette société neutre et par cou-

U:.
Française n’étant pas nommément 
condamnée par l'Eglise,il est donc per

gin, puis il y a les pet it.- 
Il se fait doncEn même temps Mgr Meurin com­

mis non seulement aux catholiques! muniquait à ses fidèles le document 
laïques, mais même aux ecclésiastiques suivant :

verres. une rente . .-
nuelle de $9000.00.

l'lua loin sur la ligue, dans les 
j rents campements, je connais encore

commerçants. Des provi­
sions leur arrivent à peu près tous 
jours. 1 rois charretiers sont consi.ni - 
meut occupés à transporter cette b

vingt décembre dur- 
une voilure

J if lé
d’en faire partie ou de lui prêter leur

“ Rome, le 22 avril 1891.
Illustrissime et Révérendissime 

Seigneur,

üéUi iîe cesappui.
Pour notre part,nous a’&vong jamais! 

combattu l’Alliance Française comme 
une institution défendue expressément

, I,:.c:

sou. Ainsi le
• »u 1er, > ai vu passer 

cou tenu U dix-huit cuisses, le leu-Je* 
tuai u deux autres charges de vingt-six 
caisses ; le vingt trois un trafiquant de 
La Tuque transportait ù MoutachèueSi notre correspondant nous avait

une quantité de boisson do la valeur
de six cents piastres. Voilà les exploits 
de quelques jours et je n'ai pu tout 
voir, loua ces vendeurs vivent exclu­
sivement do i

avec empressement.
Nous lui aurions dit que ce n’est pas 

nous qui avons écrit que l’Alliance 
Française fait une œuvre maçonnique, 
mais bien un évêque, Mgr Meurin de 
Vile Maurice, dans une lettre pastorale 
reproduite tout dernièrement dans la 
Vérilc.

Voici quelques passages très signifi­
catifs de la dénonciation de Mgr Léon 
Meurin, S. J. Évêque de Port Louis.

a commerce, qui est si 
actif en cette région des postes d’où- 

que je l’estime à au moins

“ (Signé) Jean Cardinal Sim boni,
Préfet.

t Dominique Archevêque de Tyr,
Secrétaire. ”

v riers
mille piastres par semaine. Cela repré­
sente duiic $52.000 par année enlevées 
aux exploités pauvres. Et encore j’ex* 
cius de ce calcul les opérations de La 
Tuque, le centre do distribution, parce 
que je u’ai pas de données suffisantes 
pour risquer un chiffre. Seulement 
/affirmerai ceci, c'est qu’un marchand 
de liqueurs de Montreal, u expédié à 
un seul de ses clients de La Tuque 
pour $2.800 de boissons eu novembre 
dernier. Les noms me sont connus.

Comme nous l’avons fait remarquer 
quand nous avons publié le texte coin 
plet de la lettre pastorale de l’évéque 
de Port Louis, ou a prétendu que 
Rome avait, dans la suite, changé sa 
manière de voir au sujet de l'Alliance 
Française ; pour notre part nous ne 
connaissons aucun document qui ûta 
blit cette prétention ; la vérité croyons- 
nous est que Rome a simplement, à 
cause de certaines circonstances, 
éviter le scandale causé sans doute | 
des catholiques insubordonnés

11 Vous n'ignorez pas qu’une diver 
eité d’opinion sur le caractère de lu 
société appelée l’Alliance Française », 
depuis quelque temps, divisé Not ri­
cher troupeau. Lee uns ne voyaient 
dans cette association qu’un moyen 
patriotique et louable de propager • t 
de protéger la langue française, pm 
elle, les intérêts de la mère putiie

Les profits réalisés sont énormes et 
pour eu avoir une idée', il suffit do 
savoir que du scotch McNeil, qui seau
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bouteilles ou 38 sous la bouteille par \ mincis de lonle csjikc cl de tout calibre ;
est vendu §10 00 il ! le tout, avec une abondance que per­

sonne n'a pu égaler jusqu’ici, et... ra
infailliblement.

ou soutirent de la faim. Oui, au lieu 
do leur donner les vêtements, la 
riture et le nécessaire, vous viendrez

Contre l’immoraliténour
lot de cent caisses,

Coucachc. Le veire de ce même liquide
IOUS à La Tuque et vingt. ! concours.

D ailleurs, pour donner a tous le 
plus de facilite possible, et presque 
bans vous déranger, d’obtenir les im-

remplir mes coffres et boire 
do ceux que vous tut z en buvant leurs 
larmes,

Oui,

D’un <1 nos lecteurs :à la sauté
plus loin sur la

C’est un véritable plaisir pour moi, 
à l’occasion de la nouvelle

l’uis-je compter sur votre généreux leur êaug et leur vie.
m’encourageiez, et lu 

que vous 11e lirez seule- 
pas mon homale reclame ; 

preuve encore que

année, de 
vous ulirir mes plus sincères souhaits 
et les

tie verni dix vous
c'estoù lu hou*cinq dans les campements 

teille vaut deux 11 trois piastres.
Maintenant quels sont les résultats ? 

La construction du nouveau transcou 
tincnta 1 qui semblait devoir profiter

ne sert qu’à

pr» .ve 
meut vœux les plus ardents que je 

pour le succès et la prospérité
périodique,la Vèrilè% 

qui fut fondé par feu votre regretté 
père J. 1\ Tardivel pour propager les 
i lées saines et combattre la vénalité de 
la presse de parti dans notre

lu forme
de votre excellentvous m’encourage 

rezi c'est que déjà vous avez le goût 
de l’alcool et 1

menses avantages que je viens de faire 
briller à vos yeux 
chrétien

de putiiote et de 
plus li lèlemcut que pat le 

passé, si le diable trouve par-ci par-là 
quelques 25 ivrognes pour signer mes 
requêtes, j’occuperai non seulement 
tous les coins de rues, mais encore tous 
les endroits un peu fréquentés.

Ah I croyez-moi, infatigable quand 
il s'agit du bien public (religieux ou 
civil), malgré tous les sacrifices et tous 
les déboires, sans pudeur, pardon ! 
sans faiblesse, vous me verrez et le jour 
et la nuit à votre disposition, dusse-je 
tomber victime de mon dévouement.

usage que vous avez 
mon poison a mis, je ne sais 
araignée, à votre cerveau qui 

empêchera d’agir en homme et 
en chrétien.

fuit dotru vaille u 1staux pu livres 
enrichir, du moins dans cette région
du Haut Saint-Maurice, quo de misé­
rables brigands qui spéculent sur le 
vice. Et ces coquins impunis que l’on 
devrait pourchasser, marchent la tête 
haute et frayent avec les honnêtes 

Lu brave population de La Tu

quelle
vous pays et

qui continue si bien sa noble mission 
au milieu de nous. Je profite de l’or 

.monsieur le Directeur,pour vous 
signaler le danger qu’il y a pour notre 
jeunesse dans cette avalanche de cartes 
postales illustrées

Dan- tous les cas ne me maudissez cas10u
jamais, ma réclame est trop honnête. 
Je le répète d’ailleurs : c’est du poison
que je vous verse, que je vous ai vent 
et que je vous verserai. Venez, buvez- 
en tou-

gens.
que, composée d'hommes vaillants et 
entreprenants qui tiennent au bon 

de leur ville naissante, déplore

avec une obscénité 
repoussante qui circulent dans nossans cela votre vie serait trop 

longue et trop heureuse. En 
coupe du malheur !

campagnes en ces jours du renouvelle­
ment de l’aimée ; j’en dirai autant des 
almanachs contenant des réclames or- 
du ri ères

main larenom
désordres et attend vainement que 

m loi de prohibition suit appliquée.
Plus loin j'in vu ces pauvres jourua 

tiers de toutes nations peiner tout le 
jour à leurs rudes travaux, j’ai manie 
avec eux le pic il la pelle par un de 
nos rudes temps d'hiver, je les ai vus 
se tapir le soir dans leurs camps. Ils 
étaient venus IA, si loin dans l'espoir

CVS

eu faveur de médecines bre­
vetées, qui encombrent les bureaux do 
poste dans nos districts ruraux et qui, 
sous le fallacieux prétexte d? 
une soi-disant

Enxemidlavie Hoir (1er.Eu preuve, c’est qu’avant tous les 
marchands, boucliers, boulangers, etc. 
etc., avant eux tous, dis-je, j’ouvrirai 
mes boutiques, et j’ai confiance que le 
scintillement de mes fioles aux reflets 
d’éméiatide, m’amènera d'heure en

UN MOT annoncer
panacée universelle, ue 

seul à la vérité, la plupart du temps, 
que des attrappe-uigauds inventés dans 
un but de lucre malbounête par des 
charlatans sans

M. Henry Josepl Dalle maut le 
fondateur de la France éphémère nous 
écrit une lettre très courtoise dans la-

heure des hommes forts que j'abrutirai, 
des femmes que je détraquerai despeut-être d’apporter quelque bien-être 

à ceux qu’ils aiment. Et c’est pitié de 
penser que le fruit de- leur travail et 
de leur misère n’aura servi qu'à les 
abrutir.

Les résultats encore ! Mais ou les 
voit dans les journaux. Ce sont ces 
rixes souvent sanglantes ; ce sont les 
accidents fréquents qui ont causé morts 
d’hommes : on les attribue à l’impru­
dence ; ceux qui savent les attribuent 
plutôt à l’ivrognerie. Ce sont enfin ces 
meurtres qui ont rendu tristement 
célèbres les régions du Haut Saint 
Maurice et dont plusieurs sont restés

scrupules et qui ser­
vent eu même temps d'agents démora­
lisateurs

quelle il nous dit qu’on l’a informé 
que la VcriF. avait reproduit l’article 
ridicule et diffamatoire d? l’Awmb 
G' rde de Montréal, à son sujet.

De plus, M. Dallemaut nous 
nonce qu’il ne prendra pas la peine de 
répondre, pour de bonnes et multiples 
raisons, o de pareilles élucubrations.

11 est évident que M. Dallemaut a 
i été très insuffisamment informé ; ainsi, 
nous tenons à lui faire remarquer que 
les quelques passages reproduits de 
VAvant-Garde ne l'ont été qu’avec les 
restrictions et les réserves nécessaires.

D’ailleurs nous avertissions nos lec­
teurs qu’étaut donné que M, Dalle, 
maut niait les avancés de l’Ara?i<- 
Garde, seul le tribunal qui était saisi 
de cette affaire pourrait peut-être 
jour faire un peu de lumière.

Cependant, dans de pareil litige, 
aurait tort de s'attendre à voir les inté 
ressés faire diligence.

Quoi qu’il eu soit, si jamais les tri­
bunaux se prononcent dans l'affaire 
Dallemaut vs Y Avant-Garde nos lec­
teurs en auront des nouvelles.

jeunes gens que je corromperai, des 
vieillards que j’achèverai.

Mais ! mais....
parmi nous, au moyeu de le­

çons de physiologie et d’anatomie qui 
accompagnent ces réclames illustrées

pas de surprise, je 
-Je vous avertis etveux être franc, 

tous ceux oui le savent an-i «» r.ripntV/ m w* io plus souvent de gravures d’un réa­
lisme révoltant•Je vous offre du vrai, pur et authenti­

que alcool, lequel empoisonne avec la 
même efficacité

ces sales chiffons cir­
culent dans nos familles, toinbeu
la main de jeunes lecteurs ou lectrices, 
éveillent eu eux

t sous
que la morphine, la 

cocaïne, l’arsenic et l’opium ; en retour, 
plus généreux que les pharmaciens, je 
vends autant qu'on le désire, large­
ment, sans mesure, mon poison et sur 
tout sans la tyrannique ordonnance du 
médecin.

une curiosité malsaine 
qui liuit assez souvent par produire, 
dans la suite, les plus funestes 
On dirait vraiment

ravages, 
qu’un vaste com­

plot d’immoralité s’est formé pour
pervertir chez nous les jeunes intelli­
gences par les mauvais livres, le jour­
nalisme à sensation
bulaut de vues animées, qui commence 
à être eu v

impunis.
Oui, là bas, la loi de prohibition est 

lettre morte.

Ne soyez pas surpris des couleurs 
diverses do mou poison, je l’obtiens au 
moyen de certains sels vénéneux 
bien que je donne ma parole d’hon 
ueur, avec seulement deux verres par 
jour d’un pareil élixir, vous serez un 
partait alcoolique à moins de deux ans.

Ami des familles, j’en veux le plus 
possible dans la pauvreté, la misère, le 
malheur, la dégradation et la honte.

Ami de la race, je veux l'affaiblir et 
l’empoisonner dans la mesure du pos 
sible aussi, car, à l’impossible nul n’est 
tenu

et le théâtre ain­
si

Lac Siou. vogue uu peu partout dans 
est grand temps,mon­

sieur le Diiecteur.de dénoncer toute ces

u u
notre province. Il

on
HONNETE RECLAME : tentatives démoralisatrices qui 

cent la morale publique sur laquelle 
repose notre fui chrétienne et V 
de notre nationalité.

mena-

avenir
l’erea et mères, jeunes gens et jeunes 

tilles, enfants, écoutez et comp 
vous en prie, car c’est un ami, un père 
qui vous paile, puisque c’est uu bote 
lier et un aubergiste, c’est même un 
fabricant d'eau de vie / ï

Extrêmement encouragé par l’ac­
cueil que vous avez fait â mes produits 
et par l’encouragement que vous avez 
donné â mes établissements de charité, 
j’ai le plaisir et l'honneur de vous an­
noncer que je viens de fournir d’alcool 
(le plus purement poison possible), ù 
30 lieues â la ronde, tous les débits, 
hôtels, cabarets, buvettes, cafés, et au­
tres sanctuaires vénérables du dieu 
Bacchus, qui pullulent dans le district.

De plus éternellement fidèle â mes 
traditions, j’ai le plaisir, l’honueur et 
l'avantage do vous faire part que je 
continuerai d’être le bienfaisant et in­
faillible fabricant de ce qu’il y a de 
plus noble, de plus illustre, de plus 
glorieux pour la religion et la patrie : 
des ivrognes, des sans cours, des damnés; 
des gueux, des miséreux, des alcooliques, 
des empoisonnés; des rachitiques, des épi 
lepliques, des maniaques,des voleurs, des

r v Lî C 7 %
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Notre ami dénonce là uu mal qui 
déjà cause des ravages profonds parmi 
notre jeunesse.

Hier les quotidiens ont publié la 
dépêche suivante qui prouve que la 
littérature immorale et les cartes pos­
tales licencieuses sont un Iléan général, 
au Canada.

Ami delà patrie, je veux tout le 
bien désirable à ceux qui sont mes frè­
res, je veux donc procurer du travail 
aux agents de police, aux huissiers, 
aux avocats, aux juges, aux geôliers, 
aux aliénistes, aux fossoyeurs.

Ah I pères et mères de famille, vous 
voyez, vous comprenez quel ami vous 
avez eu moi, et presque tous ceux qui 
vendent de la boisson ont le cœur pétri 
de la môme charité et du mémo amour.

N’est-ce pas, chers ouvriers, que 
je mérite bien quo vous travail­
liez, que vous suiez à grosses gouttes 
pour m'engraisser et m’eurichir à ne 
rien faire, moi qui vous verse si fidè­
lement un poison maudit aux couleurs 
si variées ?

EDIFIANT

Un prêtre très en vue de Québec 
écrit :

Continuez votre vigoureuse campa­
gne contre les K. ot C. On m’a solli­
cité bien des fois d’entrer dans cette 
galère irlandaise. J’ai toujours refusé 
pour plusieurs raisons, entre autres 
parce que je trouve que les sociétés 
catholiques n’ont pas besoin de singer 
les sociétés secrètes pour faire le bien.

J’ai rencontré dernièrement deux 
citoyens qui ont été membres do cette 
société et qui en sont sortis de dégoût.
L’un d’eux me disait qu’a près les as- Un des meilleurs moyens de com- 
semblées un grand nombre d’entre battre cet envahissement do littérature 
eux allaient passer lu nuit au club immorale serait de donner certains

....... pourboire et jouer à l’argent.
N’est-ce pas que c’est éHiliant pour 

des gens qui se posent en champions 
de l’Eglise ?

nous

“ L’honorable M. Paterson, ministre 
des douanes, a reçu hier une déléga­
tion demandant uue meilleure obser­
vance de la loi défendant l’entrée eu 
Canada de littérature immorale, 
tuellement une foule de marchands 
des grandes villes vendent des livres, 
journaux, cartes postales, dont le ca­
ractère est contraire il la décence, il la 
morale, offrant par là un danger pu­
blic surtout pour la jeunesse,

11 Le ministre a promis son concours 
à la délégation. "

Ac-

Ah ! vous ne tromperez pas mes es­
pérances I Oui, comme par le passé 

me soutiendrez ; dussiez - vous
St avantages à ceux qui travaillent à 

répandre la bonne et saine lecture, 
lues frais de douanes sur les livres sont 
exorbitants.

vous
pour cela oublier que vos enfants gé 
missent dans lu plus noire des misères,
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I14 De muiue, en considération de la] nuire. Presque partout aujourd’hui les Lil)6V(lliSlB^ Ofc 

supériorité des disciples du Christ sur Juifs jouissent de l’égalité civile et
cette race infidèle et déchue et pour politique, en même temps que d’une ECOIlOllliOUB
écarter tout danger de séduction, VE I complète liberté religieuse. \ avons | 1
glise défendit aux chrétiens non seule j nous gagné ? Leur complicité avec les 
ment de contracter mariage avec des Loges, dans le vaste complot social qui 
juifs, mais aussi d’entrer*à leur service s’est formé, et qui va chaque jour 
ou de les prendre eux-mêmes comme s’exécutant avec tant de succès 
serviteurs.

LA QUESTION JUIVE l'Ordre
Le côté social

Lu libéralisme est, dans toutes |l8 
sphères, le dérèglement do la liberté,

ses variétés se raita- 
iino erreur métaphysique 

— La philosophie chrétienne, à
déiimt lu

xervato

Au risque de nous attirer des ho 
rions de la part des écrivains de la 
tribune libre du Canada, nous allons 
étudier aujourd'hui la question juive, 
au point de vue social.

Dans son livre le Droit public de 
l'Eglise, Mgr L. A. Paquet expose, en 
se basant sur l’ancienne législation de 
l’Eglise, au temps du pouvoir temporel 
des Papes, quels doivent être les rap 
ports sociaux entre les chrétiens et les 
Juifs.

mm
iu | Au fond, toutes 

client àseulement contre le catholicisme, mais 
même contre le christianisme le plus , ra-“ Considérant en outre la liante in­

fluence, pour le mal comme pour le 
bien, que les charges publiques coulé j '
reut à ceux qui en sont investis, elle j “Aussi croyons-nous que 
crut sage d’interdire aux Juifs l’accès j sémitisme, tel quo l’entendait saint 
de ces fonctions ; ils ne pouvaient être, Thomas d’Aquin et tel que le pratiqua 
dans la société chrétienne, ni iustitu : l'Eglise, devrait être, dans la mesure 
teurs, ni médecins, ni magistrats, ni | permise par les conditions actuelles de 

< militaires avant un grade quelconque |a société, le programme dotons les 
dans l’armée. Les événements dont 

I nous sommes témoins depuis quelque? 
années prouvent combien cté pré eau 

dill ère que.que peu de tious étaient opportunes.

lieu le.vague, apporte a cet ta question une
Ltn Imi rpncp rAnonspI V • V «« • s %• «. S * % | V • • V \ •

> '

!.. saint 1 li o in u sa suite UC
Vis dectiva mediorum

une puissance do
uivers, l'ordre à lu 

Si du

choix
parmi U es moyens 
lin étant sauvegardé. " 
intérieur nous nous transportons dans 
le monde extérieur, religieux,politiq 
social, la liberté doit être

momie

ave chrétiens. uv
“ Sans doute, comme le disait L. 
Yen il lot, il ne faut pas haïr ces dé 
bris de Jérusalem iutilèle sur les-

encadiLa thèse de cet éminent professeur! 
de théologie
celle des scribes du Canada qui nous j « jJ0 commerce juif, 
ont attaqué chaque fois que nous avons

vv
Ians \'ordi et l’ordre est la plusjuMe 
expression du rapport û la lin a.gigm'r

aociaie

• ,1

ms être pro 
liibé, se trouvait cependant, pour qu'il 
ne légénéiàt pas eu une exploitation 
odieuse des chrétiens, assujetti à une 
règlementation particulière. 11 fallait 
prévenir les fraudes de toute espèce 
auxquelles les Juifs se livrent si facile-

“ quels pleura Jésus-Christ. ” “Mais il 
ne faut pas non plus, par une charité 
mal ordonné, livrer sans défiance à 
des mains perfides et i a puces le corps 
social auquel nous appartenons et le 
trésor de nos traditions religieuses et 
nationales. Le juif pour nous, est un 
ennemi. Soit qu'il nourrisse encore des 
me; ties du Talmud la haine séculaire 
qui n'a cessé de l’animer contre Ici 
disciples du Nazaréen, soit que subis­
sant l’action corrosive de la libre pen­
sée, il place ses espérances messiani 
ques non plus dans la restauration 
prise au sens littéral du royaume vl’ls- 
raC, mais dans l’avènement d'un Dieu 
humanité gorgé d’or et du plaisirs, son 
influence sociale est une menace pour 
tout peuple où elle pénètre, elle est une ; r(ni[iaer 
calamité pour toute société où elle !u

si
religieuse, pratique, 
et économique. L; libéralisme 
des mesures diverses, la négation 
cet ordre.

mis nos compatriotes en garde contre 
la juiverie.

Après avoir examiné le côté théolo­
gique de la question juive, Mgr L A. 
Paquet écrit :

est
<;e

Il y a un ordre religieux, il y a m 
ordre politique, n’y auruit-il 
ordre économique ? Il serait 
qu'étrange qu’il en fût 
L’économie politique et sociale 
objet le monde de Vutile dans sc­
iions avec les besoins de 1 
vivant eu société. Ces rapport? 
vont-ils être abandonnés au n ,,j. 
sir, et, eu définitive, à l'égoïsme 
individus ? Le penser et cheidier ù 

celte pensée, ce serait aller 
droit à l’anarchie et installer dans le

pu? ...ment.
“ Eu matière religieuse, la législa» 

el lion relative aux Juils porte le
ptud

“ Mais il y a aussi le côté social, 
l’on ne saurait perdre de vue ce que- 
son t ordinairement les Juifs dans le 
milieu chrétien où ils vivent : des êtres 
à part, des créatures marquées d'un 
stigmate de honte, un peuple ennemi 
de tous les autres peuples, mêlé à cha­
cun d’eux et ne s’identifiant avec 
aucun, faisant de l’usure une profes­
sion, de la ruse une vertu, de lu haine 
pour le nom chrétien un dogme et un 
devoir.

“ Que dit eu effet le Talmud, ce 
cornmeutaire fangeux et cette déprava

J.-, la o:m

autre::. ;,t,s carac
tores d’une générosité qui fait contraste 
avec les vexations légales dont les 
catholiques de plusieurs pays, eu par­
tie par le fait de l’iutluence Israélite, 
sont aujourd hui l’objet. Quoique ce 
peuple n’ait plus ni sacrifice, ni sacer 
doee, ni autel, et que la foi de ses 
pères, sous l’action pharisaïque et rab 
binique, ait évolué et se soit comme 
noyée sur nu mélange de doctrines 
incohérentes et de superstitions absur­
des, l’Eglise u’a pas voulu qu’il fut 
privé des quelques pratiques de reli­

re i a
nomme 

peu.

il< s

mine.
Claudio Jannet, parlant des Juif, I uom d u“e «,rélemluc h

des Etats-Unis, dit «me lu nlutmrt. Ile. k‘ règne des appétits les plus v -
• * *

surtout les plus riches, appartieuneut ces et les plus puissants. C'est cept;.- 
à une sorte de parti réformé. Pour daut ce qu'a tenté de faire, plus ou 
ceux-là “ le Messie n est qu un sym- moins, et cous le couvert de théorus

y»: Y«“ Ü" spécieuse?, lo libéralisme dit " écono- 
“elevee, heureuse, prospéré, jouissant r. M f
“ de longue vie, de sauté, de confort mi(lUCe lour qu il y ait accord 
“ terrestre, voilà le Messie qu’ils atten- harmonie, dans tous les mondes où 

dent, et que selon ces rabbins mo- meut l’activité humaine, il faut que !o 
“ demises, Moyse et les prophètes ont lll0ude économique soit organisé
:: y!*?* » v**1" de

“ l’idée maçonnique Les Juifs de cette hi justice et de amour chrétien.
“ école passent rapidement «lu déisme paroles ont attiré sur la tête «le leur
“ au panthéisme. ” malheureux auteur les critique

plus sévères et les plus...hautaines, je 
Mgr Paquet termine son chapitre ^ ^ pag leg plug hautes. Je crois

sur la question juive par ces exhorta- ^ ^ très honorahlea censeurs
lions et ces bons conseils : n'uut pas eu el u'out pas encore une

conception très nette «le ce qu'est lu 
société et de ce qu’est l’ordre - «cial, 
Des notions juridiques, fortement im­
prégnées d'iudividualisme, leur out 
musqué le côté social du problème. 
Très souvent, autilibéraux en religion 
et on politique, ils ee sont laissé choir 
eu matière économique, dans le libéra. 
Usine. Et cependant, la connexion des 
idées, la logique, la cohérence des 
choses, montrent assez clairement

CI-

! i'. 2 /'ÎSùrP* - s. •—« «. *, .. . . t » )> ëiuU üuxquuiiea h a tiüuutie eücuré
aux Juifs que la bible elle-meuie : u T ...“Nous statuons que tout Juif devra, ^Uefa(ée e" dr°"’ telle “ elt
“ trois lots par jour, maudire tout le T" e“ fa" c01lhia'te, T,- r °‘T
“ peuple clrrétieu, prier Dieu qu'il le VJÎ f ' ‘ bSllse
“ confonde et l’extermiue avec ses rois ' f - ~~ j ul ' oturneu ceux-ci

“ aux Juifs de travailler de toutes i, A' u?a’i a')f,rell r0 ’
“manières, par ruse, par violence, par , L" 5'"U SlèSe’ ,ravalll.“u
“ usure, par vol, à s'emparer des biens „ p ,“F .‘™-conversion es occue, ht 
“ des chrétiens. " (2)-“Il est ordonné „ ™«ncord,easement et les atssa Ira-
“i tout Juif de tenir les chrétiens , b.ter avec ses propres sujets s eifor

çaut de les attirer a la lumière de la
vérité par des industries toujours
pieuses, leur fournissant les choses

“ nécessaires à la vie, les protégeant
*‘ contre les affronts et les injures, sans
“ parler de beaucoup d’autre? gages de
“ bienfaisance dont il les entoura. Eux,
“ ne se laissant adoucirjpar aucuu bien-
“ fait, n’omettant rien des anciennes
“ preuves de leur scélératesse. Ils cou
“ tinuent de persécuter Notre Seigneur
“ Jésus-Christ triomphant dans les
“ deux, soit dans leurs synagogues,
“ soit partout ailleurs ; et se montrant
“ les pires ennemis des membres du
“ Sauveur, ils ne cessent de pousser
“ plus avant leur audace par d’horri-
“ blés forfaits... ”

t 1 V *-l pilui iCuijw.O v* v tu </ « w
• es

‘C
11

C il-

t •*

“ pour des brutes et de ne pas les trai 
“ ter autrement que des animaux sans ,, 
“ raison. ” (3)

c- les

L’auteur du Droit public de l’Eglise 
nous fait ensuite connaître l’attitude 
prise par l'Eglise dans sa sagesse et 
nous fait part de la législation em­
preinte tout à la fois de chanté et de 
prudence, de prévoyance el de bouté 
“ Ce fut une combinaison, miséricor 
dieuse et ferme, de christianisme ac 
cueillant et d’antisémitisme défensif, "

" Elle permit d’abord aux Juifs, 
continue Mgr Paquet, de résider parmi 
les chrétiens et leur offrit un refuge 
dans ses propres Etats. ”

Puis l’auteur nous montre les Juifs 
chassés de différents paya trouvant 
protection dans les Etats Pontificaux.

“ L’autorisation, accordée aux juifs, 
de résider parmi les chrétiens, dit Mgr 
Paquet, comportait néanmoins certai­
nes restrictions propres à garantir ces 
derniers des périls d’un voisinage fon­
cièrement hostile. C’est ainsi que la 
loi leur assignait dans les villes où iis 
étaient admis une rue ou uu quartier 
déterminé ; qu’elle les obligeait à por 
ter uu vêtement distinctif ; que toute 
commeusalité entre eux et les chrétiens 
était prohibée. ” (4)

" C’est donc notre devoir, à nous 
Canadiens, soit comme chrétiens, soit 
comme citoyens, de faire effort pour 
conjurer ce péril.

“ Chrétiens, rappelons-nous l’anti­
que législation de l’Eglise, que là où 
il est encore possible de l’appliquer, ne 
saurait être, pour nous, lettre morte.
Fuisous-eu revivre l’esprit dans notre 
zèle discret à soustraire au contact juif 
nos relations de famille, d'amitié et 
même d’affaires.

“ Citoyens et membres d'un Etat à 
base chrétienne, gardons-nous dans 
nos actes publics d'en fausser l’esprit, 
d'asseoir imprudemment notre influ­
ence sur l’influence des juifs, de leur 
ouvrir les chemins du pouvoir, de leur 
confier une part de l’autorité, et de 
compromettre ainsi, par de misérables ))le quo de dire ; liberté de la pensée,
calcula do parli les iutÈrCts de taule m)„rl6 de lap,role,lihcrtêd.laFresse; 
une uuiioii, . ,, *. . , , , ,

et, si I on va jusqu au fond dus mots et
jusqu’au bout des idées, l’on aboutira 
forcément à l’exploitation de l’homme 
par l’homme, l’on déchaînera les pires 
révoltes, répondant aux pires tyran­
nies, et fou sombrera dans les bot; 
reura de la guerre de classes.

Ce qui u aussi, je le crains bien, 
alarmé ces très estimables critiques, et 
leur a fait dresser l’oreille, ce sont les 
mots : organiser, organisation. Ayant

“ Ces paroles d’un Pape du seizième 
siècle n’ont rien perdu de leur actua 
lité, et le grand publiciste catholique 
Louis Yeuillot n’avait pas tort de voir 
dans la race juive, depuis qu’elle s’est 
rendue coupable d’un crime dout elle 
porte partout le stigmate, un peuple 
“ servile lorsqu'on le foule, ingrat 
“ lorsqu’on l’a relevé, insolent dès 
" qu’il se Voit fort. ”

qu’ici, comme ailleurs, la liberté doit 
obéir à des règles eu ce qui concerne 
le travail, la propriété, les échanges. 
Dire, d’une façon absolue : liberté <lu 
travail, liberté de la propriété, liberté 
des échanges, n’est pas plus raisonna;

Mgr Paquet fait suivre 
l'ancienne législation chrétienne au 
sujet des Juifs, de ces réflexions que 
M. Langlois et les écrivains de lu 
tribune libre du Canada feraient bien 
de méditer :

l’c» y noa/i r\ o
• V4» J/S/WN» Vâ V

“ Il y a des tolérances nécessaires ; 
mais il y a aussi des complaisances 
coupables. La complaisance envers des 
ennemis implacables qui, depuis dix 
neuf siècles, font métier de nous ex­
ploiter et de nous haïr, mérite le nom 
de faiblesse, d’aveuglement ou de fo 
lie. "

“ Le libéralisme moderne, aidé de 
la franc-maçonnerie a brisé l'ancienne 
législation chrétienne qui tenait cette 
nation suspecte sons le joug d'une 
ferme tutelle et qui permettait de 
vivre sans lui laisser lu liberté de

(1) Duballet, L’Eglise et V Elut, t. II,p. 317.
(2) Ibid., end. fit.
(3) Ibid., p. 318.
(4) Philipps, t. Il, pp. 21J8, 303, 300 

peut trouver dans cet ouvrage tous les textes 
<le législation ancienne relatifs à la question 
uivc.

Un

Toronto vient du décider par une grande 
majorité de réduire les licences de 160 n 110.

7416
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fjuu, plus tio multiplient lus avantages s Mit toutes intérieurement ethunnouifjrco 6t dans toute l’étendue du mot, 
de cdtc action d ordre generated moins on ([uement reliées entre elles et avec le et nous éviterons également l’anarchie 
aura besoin de recourir à d'autres expe- tout vivant ”, ainsi l’on peut diie du libéralisme, et la servitude du so- 
dienls pour remédiera la condition de.s 4U un organisme moral et social est cialisme ; nous nous tiendrons eu garde 
travailleurs . Quelle sagesse, et comme ju une société publique, un corps mon 1 contre les égarements d’une déuiocra* 
elle est vérifiée par la grande expc- permanent composé de parties diver- tie dé-organisatrice ; étant dans la 
rie u ce de 1 histoire ! A un rnoximnrn ! ses. unies par l’accord des esprits et justice et dans l’amour, nous vivrons 
d’organisation sociale correspondra un j des cœurs, par la communauté des de dans Vordre, 
minimnm d’intervention directe de

207

» vue les condipeut-ûtre trop perdu de 
lions d’un corps social, très vivant et 

unie, leur pensée s’est itmnôdki-ties so
foment portée sur une organisation en

venue du lequelque sorte mkani'juc, 
hors, d'une organisation d’Etat — 

l’une saine urga
ce

qui est le contraire
nisation économique. —

ci tiu devoir tic l’Etat de faire,
s’il estCar

voirs, des droits,
l'Etat, et fi un minimum il organisation chacune d’une certaine autonomie et

des intérêts, jouissant G. de Pascal 

(La Critique du Libéralisme.)
«lu droit
dans l’ordre économique et dans une

acte do lcgisla- sociale, correspondra un maximum d’in­
tervention du l’Etat : c’est là une loi

de l’activité libre qui lui est propre, 
toutes eoli Jement et harmoniquement j 
reliées entre elles et au tout social. ” 

Dans l’ordre économique, les corps 
sociaux bien constitués sont un obsta­
cle naturel à l’envahissement de l’in j 
dividuulisme et des maux qui l’ac- 
compugnent fatalement. Eu effet, le 
régime corporatif appliqué au mode 
du travail : 1J Eu ce qui touche les 
travailleurs, leur garantit la sécurité 
du lendemain en favorisant la perma­
nence iks engagements ; la dignité de 
la vie, le respect du foyer domestique 
et de la famille ; la juste rétribution 
d’un travail humainement mesuré à 
leurs forces ; il fait régner la justice eu 
interdisant par de sages règlements la 
concurrence déloyale ; il assure la paix 
de l’uteiifcr par rétablissement d’auto­
rités arbitrales, de conseils et de tribu­
naux corporatifs ; il protège l’ouvrier 
contre les conséquences des accidents,

il déterminermesure a
Leu r, d’ùlro le custos justi, si 
lui appartient do justifier, de soutenir,

les initiatives et les ef

i môme il
aussi sûre que la loi physique de la 
chute des corps. EN PASSANT

de continuer
individus et des différents Nier le pouvoir, le droit el le devoir, 

en maintes circonstances, de l’Etat à 
maintenir et à sauvegarder dans l’or­
dre économique lu liberté et la dignité 
humaines et chrétiennes du travail­
leur, c'est tomber dans un libéralisme 
que je ne crains pas d’appeler auar 
chique et susciter par réaction les en­
treprises du socialisme révolutionnaire, 
l’on peut diItérer sur le 'juautum et sur 
les diverses modalités de cette inter­
vention législative : le principe de- 
demeure incontestable pour quiconque 
a le sens de l’ordre social. Mais il quoi 
il faut surtout tendre, c’est à réaliser 
cet ordre principalement par l’organi 
sation sociale. Un ne remédiera aux

loris des
humains, directement organiser 

de son ressort : il peut tout 
un automatejuridi-

L’autorité | Les journaux catholi- 
spirituelle / que-s de France nous ont de l’Eglise J
Filant les sophismes des feuilles Sec­
taires qui prétendent que l’autorité 
spirituelle de l’Eglise est caduque.

11 s’agit de deux fonctionnaires qui 
devant les menaces d’excommunication 
ont désavoué publiquement leurs 
reurs.

Le maire de Falaise, M. Cliguet qui 
avait concouru à l’aliénation d’une 
propriété monastique se repentit de sa 
tante sur son lit de mort et stipula 
dans son testament que sa rétractation 
serait lue en chaire le jour de ses funé­
railles.

groupes
n’est pus
au plus construire

il ne crée pus une sorte de fiai sou- 
organisation vivante, au-

raconté deux faits ré-
qUCt
veram, une
tonome.

dans une intelligenceEt c’est ici 
plus pénétrante et plus étendue de la 
question, que peuvent se rejoindre les 
sentiments de tous ceux qui out a

er-

la restauration de l’ordre écono- 
a un mot très profond de 

novarum que l’on 
assez médité. Ce

cœur
inique. 11 y
VEncyclique llcrum
n'a peut-être pas

il faut tout d’abord demander àqu
" c’estl’Etat, aux gouvernements,

maux du régime individualiste et libé­
ral, on ne s’opposera victorieusement

paroles) un concours 
qui consiste dans

(qu’on pèse ces 
d'ordre général
l’économie tout entière des lois et des aux entreprises du régime bureaucra-

M. Henri Lapart un anticlérical qui 
de la maladie, de la vieillesse, du chô- a prêté lui aussi sou concours dans la 
mage involontaire, par la constitution liquidation des propriétés monastiques 
d’un patiimoine corporatif et de cais- vient de se convertir. Le jour de ses

; il lui facilite l’iustruc- obsèques ou a lu cette déclaration :
“Je regrette le mal que j'ai pu faire à 

l’Eglise comme avoué du liquidateur.”

tique qui aboutit fatalement au régime 
socialiste, qqe par le régime de l’asso­
ciation, par le régime cooperatif.

nous voulons dire qu’ils 
sorte que de l’orgaui-

institutions : 
doivent faire en

üiou même et du gouvernement de ses de secours 
lion professionnelle, le crédit en dehors 
de toute exploitation usnraire, l’acces­
sion à la possession du capital et de la 
propriété.

L. I

spontanément ftsociété déeiiîle Lelu . in::: vivôt..* - * • *- S. I * • v. • » . w *»*. » * w A AA X,

sans effort la prospérité tant publique
Cet enseignement dans 

entend toute la tradition

territoire, qui exeicent une môme pro­
fession, qui sont voués aux mêmes oc­
cupations, ont une tendance naturelle 
à se rapprocher les uns des autres, 
pour s'eutr’nider, pour se soutenir mu­
tuellement, pour protéger leurs intérêts 
communs, et pour garantir plus eflica 
cernent l’exercice de leurs droits.

que privée. ” 
lequel on 
chrétienne 
renient un résumé substantiel de la

Le zèle d'un 
organe de parti / guale un exemple 
typique du zèle d’un journal de parti 
qui entend bien servir ses maîtres.

Le Pionnier si-2° Eu ce qui touche les consomma­
teurs, il garantit leurs intérêts par le 
contrôle des syndics sur les produits 
fabriqués, tant au point de vue de la 
façon que des fournitures et des prix. 

3° Eu ce qui touche la société tout
entière, il prévient les haines entre les 

per d’après ce qu'on peut appeler laprépon-
alllmtés professionnelles, tendance que France exclusive d'une classe au dé­

triment d’une autre ; il fournit les 
éléments d’une véritable représenta­
tion professionnelle aux différents de­
grés de l’ordre politique : dans la 
commune, dans la province, dans 
l’Etat.

et qui est tout particuliè-

saiut Thomas, est de ladoctrine de 
plus liante importance. Qu’on y prenne 
garde : la société n’est pas un agrégat 
d’atomes humains, livrés autant que

“ Le Soleil, dit notre confrère du 
Xomiuingue, n’est pas d’un enthou­
siasme ordinaire pour ses maîtres I 
Rapportant que le Souverain Pontife a 
bien voulu accorder, à la requête de S.

Mgr Emard, la faveur d’une au­
dience particulière à M. Fisher, minis­
tre canadien de l’agriculture, l’organe 
ministériel coiffe cette bonne aubaine 
du titre singulier : L'honorable M. 
Fisher (sic) et... le Pape ! Allons, ca­
marade, voilà qui dépasse la mesure 
du bienséant. Dans un journal catlio-

Le pouvoir civil—qu'on le note bien lique, ou soi-disant tel, le Saint Père
doit toujours tenir le premier rang, 
fut-il confronté avec l’une de ces 
pseudo-merveilles du monde qui s’ap­
pellent “ des ministres du cabinet Lan-

Cette tendance naturelle à se grou-
stiVle à la liberté de leurs caprices 

et de leur égoïsme, suivant la théorie 
libérale, ni une soi te de mécanisme 
urtilivid, dont les rouages, ingénieuse­
ment agencés, se meuvent sur une im­
pulsion venue du dehors — thèse so1 
eiuliste ; — elle est un organisme vi 
vaut : elle on a la merveilleuse com­
plexité, la diversité des fonctions, 
l’unité dans la variété, la délicatesse et 
la souplesse en môme temps que la 
force et la puissance. L’Etat u’est pas, 
comme on l'a dit un jour dans un ac­
cès de fièvre oratoire “ un mal néces­
saire ; ” tout au contraire, il est le mi­
nistre de Dieu pour le bien : minister 
Dei in bonum. C’est mutiler sou rôle 
que de le réduire à n’étre qu’un gen­
darme “ un veilleur de nuit ’’ : il doit 
être aussi un élément, un agent de 
progrès, le promoteur actif et intelli 
gent du bien social, suivant le mot 
mémo de saint Thomas : ut sit de pro 
vwtionc boni sollicitas. ”

fio

U.l’histoire nous montre partout et tou­
jours réalisée en pratique sous les for­
mes les plus diverses, a pour résultat 
l’organisation des différents groupes 
humains. Ce droit d'association, c'est-
à-dire d’unir ses forces à celles de ses 
semblables, d'une manière permanente, 
en vue d’une fin commune et licite, est 
un droit naturel, et non une pure con­
cession de la loi humaine. Les besoins 
do l’homme étant divers, ses tendances

—n'a pas pour mission d’organiser 
directement les associations profession­
nelles ni de leur donner une législation 

encore moins d’en faire des rier !a priori
espèces d’organes et d’instruments bu­
reaucratiques, tuais il devra faciliter, 
favoriser, soutenir, consacrer publique­
ment leur organisation.

et par conséquent les occupations aux­
quelles il se livre étant diverses, il est 
clair, qu’il pourra se former autant de 
groupes qu’il y a d’intérêts et de droits

Les Canadiens
et les Acadiens y des Canadiens fran­

çais, à Waterville,
eu 1907, il avait été décidé de faire 
faire le recensement des Franco-amé­
ricains de l'état du Maine. Ce travail 
est maintenant terminé ; M. Laplanto 
u communiqué son rapport.

Voici la population de langue fran­
çaise par comté :

Aroostook, 22,883 ; Yoik, 15,143 ; 
Androscoggin, 14,842 ; Penobscot, 9,: 
892 ; Kennebec, 9,152 ; Cumberland, 
7,715 ; Somerset, 4,358 ; Franklin, 
2,315 ; Piscataquis, 397 ; Waldo, 145; 
Hancock, 110 ; Oxford, 3,341 ; Saga­
dahoc, 723; Washington, 381 ; Knox, 
112 ; Lincoln, 22. Grand total : 91,507.

Cea chillies sont très satisfaisants ; 
l’opinion générale était qu’il y avait 
environ 85,000 Franco - américains 
dans le Maine. Lea Acadiens sont

A la convention

du Mainegénéraux à garantir et à promouvoir. 
Sans entrer dans le détail Ainsi, législation sociale pour impo­

ser et maintenir la justice dans la 
mesure nécessaire, car suivant la forte 
parole de Donald : “ ou ne persuade 
pas aux hommes d’etre justes ; on les 
y contraint; ” organisation sociale, pour 
faire rayonner dans la réalité des faits 
cet esprit de fraternité, fruit de la 
grande charité chrétienne et qui affir­
mait tout son programme dans la belle 
devise des vieilles corporations : Vincit 
concordia fratrum : tout est là.

Le libéralisme traite l'homme com­
me uuo bête ;

Le socialisme le traite comme une
chose ;

Le catholicisme seul le traite eu

nous pou­
vons dire que le caractère général de 
ces associations est de constituer un
organisme vivant, un vrai corps social, 
organisé, hiérarchisé, autonome ; de là 
le nom de corporations donné à ces 

“C'est, en effet, poursuit le Pape, groupes, et de régime corporatif a ppli- 
l’ollice de le prudence civile et le de qué au système social qui regarde la 
voir propre de ceux qui gouvernent. ” société non comme une collection d’a- 
1/Encyclique, après avoir énuméré les tomes mécaniquement juxtaposés, mais 
principaux éléments do la prospérité comme un ensemble de groupes vi- 
sociale à laquelle l’Etat doit concourir, vante, harmonieusement coordonnés 
ajoute : ‘ De même, il (l’Etat) peut 
grandement améliorer le sort de la 
classe ouvrière, et cela dans toute la 
rigueur de sou droit et sans avoir à 
redouter le reproche d’ingérence, car, 
en vertu de sou office, l'Etat doit ser 
vir l’intérêt commun. Et il est évident est propre, eu

en vue de la fin générale. Comme un 
organisme physique peut être détiui :
“ un corps composé de parties diverses, 
unies par un principe intérieur de vie, 
dont chacune jouit d’une autonomie
relative et remplit la fonction qui lui

même temps qu'elles Soyons catholiques suivant toute la
créature immortelle et eu Jilt de Dieu.
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I relies qu’elle recevait d'en liant sur les 

climes et les personnes «le la colonie, 
Il la consultait souvent et lui 
mandait les a liai res les plus importan­
tes do son diocèse, 
ri ne de Saint-Augustin lit sienne V

ANTIALCOO vro ('11 premier Evôque de Québec
trouva en elle peut-être le plus 
suit de tes auxiliaires.

a Propagande du Livreétablis principalement dans le nord de ; 
cet état.

L'esprit national i
u

recoin.
(Burkaux PK I.A Vérité, Qvkukv.) 
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Les journaux nous apportent un ré­

sumé de la conférence donnée par M. 
Henri Bon russe, devant les membres 
du ITomeVs Canadian Club.

Lu Mûre Cut he-La brance chrétienne 
li Sillon J u ou s iournit les détail*
suivants au sujet du Si'lcm :

• • •Le ) uni-
quiPETIT MANUEL

LIGUE, par M. le chanoine U. Pli. 
Sylvain. Kevommamlé parle ( or. 
scil de l'Instruction Publique.

puis*
M. l>ourassa a développé le sujet 

de Reims, du samedi IV .suivant : \\sprit national.
la ns le Bulletin de“ Nous lisons 

VArchidiocht 
décembre 190S :

'

\'oici d’après la Presse ce qu’aurait l'RüPACAXDI-;* o or.
• • M • * WPrix : l'unité...

la douzaine.
le cent .......
le mille......

11 Samedi soir, une réunion silloniste jq ^ conférencier :
“ a eu lieu à la salle Dagermunu ; de, 

la conférence-réclame qui fut donnée " La création d’un esprit national,
“en faveur d’une très pauvre feuille, i est absolument nécessaire, quel que, 
“ nous ne dirons rien, l'orateur n’est ' soit l’avenir du Canada.
“ plus de ceux qu’on discute, il est de national doit être com;u 
“ ceux qu’on plaint. ”

“ Le B lutin emprunte à un journal 
quotidien local ce détail suggestif :

“ Dtux membres de la plus haute arts 
“ iocratic maçonnique de Reims ont été 
“ si enthousiasmés par le discours de 
“ Marc Sançnier qu'il' lui ont ostensi­

blement porté leur o’jrande. ”
“ Le Bulletin ajoute logiquement :

**«*«#»
U'J'» » . ) Une édition de i'KOiwiandk du• • • • •

1 50I •
• •

10 004 . “ CATHOLIQUE D'ACTION "
Lt cet esjï 
sur les bases

i les plus larges pour convenir aux deux 
races, qui doivent se 
s’aoprécier l’une l’autre.

. +• 1 f fl â I Frais dt: port eu sus. fait*1 tout spécialement sur 
vient tie nous ai river.

nos ordre-

L’A vant-Fiopos de ce petit manuel 
comprendre tl jjf furt bien que 41 le moyen le | lus

pratique et le plus ttlicacd qui ait été 
M. Bonrassa montre comment nous suggéré pour arrêter le progrès du mal 

sommes tie deux races qui avaient at tt /> >ur assurer notuk a yî \iu natio 
teint le développement entier de leur 
civilisation tt qui apportèrent d 

liions politiques, sociales, religieuses, 
éducationnelles complètes. 11 analyse runs que,
U position qu'occupent Français et Antialcoolique est un éducateur parlait, 
Anglais, leurs relations entre eux et et qu’il répond admirablement, tous 
avec 1 Empire. forme de catéchisme simple et prati­

que, aux tins proposées. Toute mère, j
soucieux de voir

L’unité......................................
Par la poste..............................
L i douzaine .........................
l\ir la poste 36 rts de plus. 
Les 50 ex ,...............................
Le cent...........  ...............

0.15
O.ls
1 50

V
s\l, c'est Péducntiou antialcoolique de 

es Ira-1 l'enfance t*t de la jeunesse dans la
FAMILLE et à l’ÉCOLE

à notre avis, ce Ptttt Manuel

5.00
810 U( l; Nmi- aj mtu-% »t. < i

Fr ai fi de par ! en sus
“ Le geste de ce* francs-maçons ue 

“ nous étonne pas, il est tiès naturel,
“ Mais que penser de certains ca­

tholiques et des prêtres qui, uouobs 
tant les défenses épiscopales, se trou 
valent encore dans la salle Üagermanu 
et paraissaient boire du lait à l’amii 
tiou des inepties débitées, à jet cou 
tinu par le Président du Sillon.

• 1

A Pit O PA GE It
Aires avoir étudié les divers pro­

: que nous avons à résou ire, le tout père de famille 
conférencier arrive à la mesure de la ses entants grandir et se 
liberté qu’il nous incombe de laisser à i t aon des funestes influences
tous. C\st, dit-il, par le principe de la v.-ul, devait mettra entre leurs mains Vubbotis, cardinal-archevêque <!•• ! .. 
liberté seulement que nous obtiendrons cet opuscule rédigé spécialement pour timoré.—L’unité 0.30. Parla [><-;. 
la paix et la bonne volonté qui doi | les enfants et pour les jeunes gens qui Bel in S'<> de 132 pages. Qu’un 

.luguier cherchait un vent régner entre gens de races et d< y entendront un langage clair, concis doctrinal ouvrage, do ce torn;
nous religions diverses. Il n’y a qu’une li-jet tout à leur portée, sur une question cette belle apparence, puisse 

mite et c'est celle que jamais la liberté I de primordiale importance, traitée au 
des uns ne doive nuire à celle des au complet en quelques pages Un évo­

que, accédant aux vœux de nombreu 
! ses familles, a cru devoir l’imposer 
; dans toutes les écoles de son diocèse 
comme supplément du catéchisme.

blêmes La i oi m; No- ri. kes ou Kxposi: 
dévelupper à complète de la Doctrine Chrétn . 

le l ai par le 1res Révérend D. D. ,)

aussi 
et de“ M. Marc 

titre pour son futur quotidien ; 
lui conseillons celui-ci : L% Utopie 
nt raie.

* • s
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GY frais «le port compris, à 40 cl s I'uluv . 
cela serait inexplicable et ce! « ne -v 

se ru il pas réalisé suas le fervent ■ sprit 
«le propagande «l'un haut négocia : 
Montréal, véritable catholique «l u : 
que le génie des affaires ne rein! \ 
étranger à l’apostolat des œuvres, ci 
particulier à celui qui est le plus i . 
portant après les fonctions du sacerdu ■ 
l'apostolat des bons livres.

très
Quant à notre système politique. : 

nous devrions être provinciaux pour 
les mesures qui regardent les provin 
ces et nous devrions avoir l’esprit na­
tional ie plus large 
toute la nation.

V de
onLa jeunesse s'affirme

Conditions spéciales pour toute 
pour ce qui regarde | commande de dix mille exemp aires

et au-dessus.L’installation des officiers du cercle 
Dauray, affilié à ['Association catholi­
que de la Jeunesse Franco-américaine, a 
été une supeibe occasion pour nos jeu 
nés compatriotes des Etats Unis de 
s’affirmer.

D'importants discours ont été pro­
noncés, par le président du nouveau 
cercle, M. J. G. Myette ; par M. l’abbé 
Laverdière, l’aumouier - directeur, et 
par le président général, M. Louis 
Ferras.

Ce dernier a terminé son discours 
par ces belles et Gères paroles :

“ Comme 1’ Union Saint Jean-Bapliitc 
d'Amérique et il sou exemp.e, nous 
avons fièrement arboré le drapeau du 
Sacré-Cœur, ce labarum souvenir des­
tiné à rallier autour de sa hampe tous 
les fils de notre race tant au Canada 
qu’aux Etats Uuis. Par ce signe nous 
vaincrons !

“ Donc, autour de notre drapeau, 
autour des couleurs d’azur de Carillon, 
aux fleurs de lys et à la grande croix 
blanche aux armes du Sacré-Cœur, 
que les esprits et les cours de la jeu­
nesse franco-américaine toute entière 
se rallient, afin que demain, aux lieu 
res de danger, quand les vaillants 
d’aujourd’hui seront descendus dans la 
tombe ; quand notre fui, notre langue 
et nos droits seront menacée, à les voir 
flotter au dessus de leurs têtes, à en 
tendre ses plis claquer au veut, les 
jeunes d’aujourd’hui croient voir l'i­
mage sacrée de la patrie et entendre la 
grande voix des ancêtres qui crie : 
“ Eu avant ! jeunesse, affirme toi ! 
“ Fais ton apparition au champ d’hon 
“ neur 1 Réclame ta part des combat? 
“ et des dévouements de la vieille gé 
“ iteration : il eu doit être ainsi pour 
“ que ne manque pas à la cause sucrée 
“ de la religion et de la patrie, la 
“ fraîcheur dans le dévouement et le 
“ cheva'erèsque dans l’effort ! ”

vente chez les i.iuuaiuks, chez 
Su-:uns du Sain i-Ivi.-aike, a Ri 

MOL'SKI, P. Q , et à la PltOl’AClANDE DU 
Livre. Qukrec.

L’orateur parle aussi de la fusion 
des races. Il déclare qu’il y est opposé. 
Quelle serait eu effet la langue offi­
cielle ? Jamais le Canadien français 
ne se laissera imposer la langue an­
glaise, les traditions anglaises, pas plus 
qu’il imposera sa langue et ses tradi­
tions. Ce serait détruire au Canada ce 
dont nous sommes le plus orgueilleux. 
Quel mal y a-t-il ù ce que chacun se 
serve de sa propre langue ? Que les 
hommes publics parlent les deux lan­
gues. qu'ils pénètrent dans les esprits 
et les cœurs des deux races et

En
La Lui de nos I'ércs est un livre non 

seulement utile, mais que l'on pourrait 
lire nécessaire. C’est le complément 
le mieux autorisé, fait par un illustre 
archevêque devenu Cardinal de lu 
Sainte Eglise, du petit et du grand 
téchisme. Pages de lecture facile, si:., 
pie, éminemment intéressante, suré: 
uemment instructive, qu’il faut o;!:.r 
avec instances à tout homme qui p ru­
le nom «le chrétien.

les

COURS DE RELIGION, parlecha- cu­
lmine Y. Cantiueau, docteur eu phi­
losophie et en droit canon, bachelier 
en théologie, secrétaire de l’évêché 
de Tournai, censeur des livres. N ou 
velle édition.

Deux beaux volumes brochés.
Prix..............................................
Frais de port en sus...............

nous
montrerons au monde une des plus 
grandes choses qui se soit jamais vue. 
Le Canadien français a accepté les 
conséquences de la cession, loyalement, 
sans sous entendus, il ne demande en 
échange que le respect de sa langue et 
de ses traditions. ”

$1.25
.21)

Dieu me suffit ! — Cela s'adresse 
particulièrement aux amis du lYi-ur 

i Eucharistique de Jésus. N’est-ce pas
, dans ce Cœur que vont s’épancher, ou

voie qui s impose a quiconque veut du moins quedevraie.it s’épanche: .es 
mettre 1 enseignement de la religion eu ;\me8 eu souffrance, les cœurs tortu ré­
rapport avec les besoins de l’epoque
actuelle. Plus que jamais, il importe 
de Lieu préciser le sens de nos dogmes.
Lorsqu’ils se trouveront aux puises 
avec les préjugés eu vogue et les objec­
tions prétendûmeut scientifiques contre 
notre sainte religion, les jeunes gens 
seront facilement ébranlés dans leur

Le Concile du Vatican a tracé la

Le monde, dans tout le tapage de- 
fêtes et de ses bruyantes affaires,

e
«:l

vide ; il ne suffit il rien. Et pourtant 
ce pauvre cœur humain est toujours 
en quête de qui ou do quoi lui suffira. 
Dieu seul suffit ! Dieu suffit il notre 
tendresse, Dieu suffit à notre faiblesse. 
Dieu suffit il notre fierté, Dieu suffit A 
notre ambition.

Voilà

PETITES NOTES

Le nouveau conseil de la Ligue 
que de l’Enseignement en France se 
comme suit :

Président : M. Desoyc, députe ; vice-prési­
dents : Mme Jules Ferry, MM. Edouard 
Petit, Cleftie, Maurice Faure ; 
né rai : M. Léon Pi obéi in : 
teaux ; secrétaires : MM. Baudrillart, Bor- 
dier, Bourguignon.

Parmi ces membres, dit la Vranci rhré. 
tienne, se trouvent, bien entendu des fmnes- 
maçons notoires.

foi, s’ils u'unt fortifié leur cioyunce en 
la raisonnant, s’ils n’ont appris à (16 
couvrir le vice des sophismes accu mu 
lés par l’impiété moderne. C’est donc 
surtout aux éducateurs de la jeunesse 
que s’impose l’ouvrage du chanoine 
Cantiueau.

macotmi-
comiiosc

ce que démontre, avec une 
éloquence pénétrante, cette brochure 
de 72 pages, qui nous arrive de Rome.

secrétaire gé- 
M. Maurice Ber- Prix ............

Pur lu poste
0.10

.11

UNE FLEUR MYSTIQUE DE LA 
NOUVELLE-FRANCE. Vie de la

A propos de blasplu no s
...udo do quelques locutions fran­

çaises piélenduomeut blasphématoire.*. 
Par le P. L. M anise, c. ss. r.

Prix.............
Par la poste
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Québec une très vieille coutume, la quête de 
la guignolet* pour les pauvres de la ville. 
(Jette quête a rap]x>rté $2.:M0.12 en argent et 
des provision- pour une valeur de $2.700.00.

gustin (1032-1608).
Prix : Vunité,..........................
Plus frais de poste................

Livre d'absolue actualité eu cette 
année des fûtes du Monseigneur de 
Lavai dont la vénérée Mère lut la cou 
tempo raine. Une chose certaine, dit 
l'auteur, c est que Mgr do Laval tint 

''"j toujours la servante de Dieu en très 
serait' haute estime, à cause de sa prudence 

let de sa sainteté et des vues surnalu

0.0 U
0.2510
.28

Nu* ]«Ius sincères 
| né <lu Montréal uni 
témoigné de l’encouragement.

remerciements à l'uLm- 
nous a si généreux meut

LA PROPAGANDE DU LIVRE

Bureaux 
" La VkjuTjÉ ” (Québec.

Pli.-G. IiÔKioud, PU. S. J. B. d'A. 
Edifice Unity

Des élections viennent d'avoir lieu c 
France pour le renouvellement d’un tiers du 
•Sénat : le résultat d'après les dépêches 
favorable au bloc. Woonsocket.


